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TRANSFORMATIONS  TRANSFORMATIONS  
SOCI(ET)ALES ?SOCI(ET)ALES ?

Faire de la transformation sociale sans le savoir !Faire de la transformation sociale sans le savoir !

Dans une époque de « désengagement », d’indifférence ou de banalisation des 
grands enjeux de société, étonnamment on rencontre un peu partout des citoyens, 
des collectifs, des associations qui se bougent et tentent de faire bouger les choses 
à leur niveau. 

Pourtant, ils n’ont pas toujours une conscience précise de participer, par leurs 
actions, à un processus de changement ou de transformation sociale. Ou alors, 
cette conscience est diffuse. Parfois même ils n’osent pas la revendiquer. Pourquoi ? 
Quelques pistes pour tenter de comprendre. 

Parfois, parce que l’action est centrée sur la réponse à des besoins quotidiens, à 
une urgence, à partir de ce qui touche dans l’entourage immédiat, à son échelle, 
ici et maintenant. Cet “agir de la transformation” ne participe pas nécessairement 
à un “grand dessein”, une conscience sociale forte, ne s’inscrit pas forcément dans 
une vision globale. Il peut être simplement ancré dans le local et la nécessité 
immédiate. Peut-être aussi, parce qu’on est trop le nez dans le guidon pour pouvoir 
prendre un peu de recul.

Pour d’autres, se revendiquer de la transformation ou du changement peut paraître 
hors de portée. Mais qui est-on pour prétendre changer les choses ? Pour annon-
cer qu’on agit pour transformer la société ?

« Notre projet de participer à la COP s’inscrit dans une perspective de transfor-
mation sociale, en lien avec la crise climatique. Pourtant on sait que ce que l’on va 
y faire ne va pas résoudre la crise climatique mondiale ! Et heureusement, car ça 
nous permet de ne pas y aller chargés d’un lourd poids, ça nous soulage. »

Angela de la Casa de les ningunes (groupe de jeunes qui participe au mouvement  
“nourriture consciente” en Bolivie) 

 

 
 
C’est une posture d’humilité qu’on retrouve dans certains collectifs, particulière-
ment parmi les jeunes. En effet, on fait bien des choses, on s’organise, on agit, on 
crée. Mais de là à dire qu’on va changer le monde… Peut-être est-ce une responsa-
bilité trop lourde à porter ? 

Retrouver une vidéo de la casa de les ningunes 
sur : https://vimeo.com/391234478

“On ne se rend pas  
vraiment compte des 
actions et impacts que ca 
provoque. 
Individuellement, je pense 
juste que j’ai hébergé 
quelques personnes chez 
moi, ce n’est pas grand-
chose.“

Noémie Marchal, bénévole au sein de la Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés
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A l’inverse, la pression sociale pour adopter les comportements prescrits ou rejeter 
ceux qui sont bannis peut aboutir à exclure celles et ceux qui n’y auraient accès 
faute de ressources. Une pression et une attente de cohérence qui peuvent peser 
tellement lourd sur les épaules qu’elles produisent l’effet inverse et génèrent une 
fuite de responsabilité. 

C’est loin de nous, ca nous dépasse, ca fait meme peur !C’est loin de nous, ca nous dépasse, ca fait meme peur !

Ce qui est en jeu, c’est sans doute le rapport que nous avons à l’imaginaire col-
lectif, aux grands récits de la transformation sociale. Comment percevons-nous 
aujourd’hui les idéologies, les utopies ? 

&RPPH� GHV� SURPHVVHV� GōXQ� GHYHQLU� HQFKDQW«�� ORLQWDLQ� HW� MDPDLV� DFFRPSOLb "�
Comme de “Grands Soirs” qui se font trop attendre ? Comme des desseins à telle-
ment grande échelle qu’ils en deviennent éloignés de notre quotidien ? 

$SUªV�WRXW�OōXWRSLH�VLJQLƓH�OLWW«UDOHPHQW�ŏHQ�DXFXQ�OLHXŐ�

Face à ces questions qui peuvent donner un sentiment d’impuissance, il est inté-
ressant de se référer à la manière dont se sont déroulées certaines grandes avan-
cées. Prenons l’exemple de l’abolition de l’esclavage. Le mouvement abolitionniste 
G«EXWH� ¢� OD� ƓQ� GX�;9,,,ªPH� VLªFOH� DYHF� Oō«PHUJHQFH�GH� U«YROWHV� ORFDOHV� HW� WUªV�
situées, qui vont se propager et faire naitre un mouvement historique d’ampleur 
LQWHUQDWLRQDOH��$LQVL�� DX�G«EXW�GX�;;ªPH� VLªFOH�� OōLQWHUGLFWLRQ�GH� OōHVFODYDJH�HVW�
acquise dans la majorité des pays. 

Il ne manque pas d’exemples récents de mouvements de transformation massifs, 
portés par des luttes populaires, bien concrétisés sur de larges territoires : gilets 
jaunes, printemps arabes, indépendantistes kurdes, mouvement des parapluies 
à Honk Kong… ou d’autres plus anciens comme le mouvement zapatiste... qui 
durent, font référence, deviennent sources d’inspiration.

Mais nous, que pouvons-nous faire ici et maintenant ? Comment se nourrir d’uto-
pies dans un monde de désillusions ? 

Une perte de reperes, mais quels reperes ?Une perte de reperes, mais quels reperes ?

L’organisation sociale dans son ensemble et la marche du monde deviennent de 
SOXV�HQ�SOXV�FRPSOH[HV��GLIƓFLOHV�¢�FRPSUHQGUH��GH�PRLQV�HQ�PRLQV�OLVLEOHV��

Au même moment, l’éloignement des institutions sociales qui produisaient et pres-
crivaient des grilles de lecture de la réalité est de plus en plus manifeste. Organes 

de la démocratie représentative, partis politiques, mouvements syndicaux, associa-
tions, religions, etc. peinent à convaincre et mobiliser. Sans doute aussi parce que 
ces grilles de lecture ne sont plus toujours d’un grand secours, qu’elles semblent 
parfois en décalage par rapport à la réalité. Quand ce n’est pas carrément en 
panne. Un double effet repoussoir en quelque sorte.

Et comment développer une conscience forte de sa propre capacité de transfor-
mation sociale s’il n’y a plus (tellement) de grilles de lecture qui vaillent ou qui fonc-
tionnent ? 

©bD
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Des manifestants munis de parapluies face aux forces de l'ordre, le 12 juin 2019 à Hong Kong. 

1. 6ORJDQ�DWWULEX«�¢�0DUJDUHW�7KDWFKHU�TXL�VLJQLƓH�TXH�OH�PDUFK«��OH�FDSLWDOLVPH�HW�OD�PRQGLD-
OLVDWLRQ�VRQW�Q«FHVVDLUHV�HW�E«Q«ƓTXHV��7RXW�U«JLPH�TXL�SUHQG�XQH�DXWUH�YRLH�FRXUW�¢�Oō«FKHF�

8QH�SULVH�GH�GLVWDQFH�TXL�FR±QFLGH�¢�XQH�FULVH�GHV�DSSDUWHQDQFHV��/D�P«ƓDQFH�Ŋ�RX�
P¬PH�OH�G«VDYHX�Ŋ�SDU�UDSSRUW�¢�FHV�LQVWLWXWLRQV�VRFLDOHV�IDLW�TXōLO�GHYLHQW�GLIƓFLOH�
de s’y reconnaître, de s’y impliquer et de s’en sentir membre. L’implication dans 
l’agir de transformation se joue plutôt “à côté” d’elles, voire “sans”. Un brouillage 
des repères qui passe aussi par un questionnement lié aux échelles d’action.  Pen-
ser global, agir local signe peut être la désillusion de la capacité de transformation 
globale (du système économique, des rapports de force fondamentaux, des inéga-
lités sociales, etc.). Ou encore du renoncement puisque « There Is No Alternative  »1 
(il n’y a pas d’alternative). 

6L�OHV�LG«RORJLHV�TXL�IDLVDLHQW�FRQWUHSRLGV�DX�;;ªPH�VLªFOH�VH�VRQW�HIIRQGU«HV��OHV�
alternatives sont pourtant bien vivantes. Aspirations libertaires, autogestionnaires, 
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altermondialistes, de justice climatique ou sociale, par exemple, se manifestent 
de manière parfois très visible. Ou plus discrètement en continuant d’irriguer une 
myriade d’agir locaux.  

m�'HV�DJLUV�HW�DVSLUDWLRQV�¢�GDYDQWDJH�GōbŏKRUL]RQWDOLW«Ő�TXL�FRQVWLWXHQW�XQ�U«VHU-
voir riche d’alternatives, inspirantes dans un contexte de crises multiples où il 
devient nécessaire et urgent de refonder des projets de transformation sociale et 
GōLQYHQWHU�GH�QRXYHDX[�PRGªOHV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�FROOHFWLI��}�>ř@�mb'H�SOXV��HQ�
transformant leur mode de fonctionnement, leur rapport à autrui, les personnes 
qui construisent et participent à des initiatives autogestionnaires transforment 
également la société. Il s’agit donc d’une transformation personnelle et collective 
au sein d’une expérience délimitée, mais qui porte en elle un potentiel de trans-
formation sociale. » 2

Des dynamiques qui passent donc par la prise en main personnelle d’un potentiel 
de transformation sociale (dans l’agir collectif), plutôt que la délégation à des insti-
tutions et structures sociales. Mais aussi par la conscience forte de la nécessité “de 
devenir soi-même le changement qu’on veut voir advenir”. Ou encore que trans-
formation de soi et transformation sociale se fassent écho, résonnent ensemble.

Retrouver le sens des motsRetrouver le sens des mots

On trouve sur Internet bien plus d’articles sur le “changement social” que sur la 
“transformation sociale”. Pourtant, dans les rencontres que nous avons eues autour 
de ces questions, assez vite le terme “changement” nous a été renvoyé comme 
trop faible, pas assez profond, et on lui a préféré l’utilisation de “transformation”.

/H�/DURXVVH�G«ƓQLW�OH�FKDQJHPHQW�GōDERUG�FRPPH�XQH�m�DFWLRQ��IDLW�GH�FKDQJHU��GH�
PRGLƓHU�TXHOTXH�FKRVH��SDVVDJH�GōXQ�«WDW�¢�XQ�DXWUH�}��/H�P¬PH�GLFWLRQQDLUH�SDUOH�
de la transformation comme du « passage d’une forme à une autre, par exemple, 
OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GH�OD�FKU\VDOLGH�HQ�SDSLOORQ�}��(Q�SDUWDQW�GH�FHV�G«ƓQLWLRQV��RQ�
perçoit la nuance entre le passage d’un état à un autre avec le changement, alors 
que la transformation génère un changement de forme. 

Plus récemment, nos échanges nous ont amenés à questionner le terme social que 
OH�GLFWLRQQDLUH�G«ƓQLW�SDU�m�TXL�VH�UDSSRUWH�¢�XQH�VRFL«W«��¢�XQH�FROOHFWLYLW«�KXPDLQH�
considérée comme une entité propre […] qui intéresse les rapports entre un indi-
vidu et les autres membres de la collectivité ». Et nous nous sommes demandé s’il 
ne serait pas préférable de parler de sociétal « qui se rapporte aux divers aspects 
de la vie sociale des individus, en ce qu’ils constituent une société organisée ». 
Ainsi, la transformation sociétale apparait comme davantage globale. 

“La transformation 
sociale contribue aux  

transformations  
sociétales.”

Philippe de Leener, professeur d’économie politique a l’UCL et co-président de 
SAW-B (fédération d’entreprises d’économie sociale)

2. 9HUKRHYHQ�-���:XVWHIHOG�(���$XWRJHVWLRQ�� WUDQVIRUPDWLRQ� VRFLDOH�HW� U«VLOLHQFH��$QDO\VHV��
Barricade, 2014, p.1
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Nous nous sommes déjà posé  
des questions similaires... 

Retrouvez la publication  
ŏ,QFLGHQFH�SROLWLTXH���QRV�DFWLRQV�DUULYHQW�HOOHV�
¢�IDLUH�FKDQJHU�TXHOTXH�FKRVHb"Ő� 
en téléchargement sur notre site 

Un dernier point qui nous semblait important est de parler de transformations au 
pluriel car elle peut prendre plusieurs formes et directions. 

Au-delà de toute bagarre de mots, ces échanges nous paraissent importants pour 
LGHQWLƓHU� FROOHFWLYHPHQW�GH�TXRL�RQ�SDUOH�HW� VXUWRXW�DYHF�TXHOOH�SURIRQGHXU�RQ�
souhaite changer/transformer le monde.

« Il s’agit davantage d’une transformation que d’un changement ; et elle est plus 
sociétale que sociale parce qu’elle exige de se concentrer sur les structures, les 
systèmes, les organisations et les autres constructions sociétales de la réalité qui, 
en tant que fruits et déclencheurs de l’action humaine, doivent rendre les choses 
possibles, plutôt que de les entraver. »

Fernando García du mARTadero (centre culturel à Cochabamba, Bolivie)

Nous avons opté pour le terme “transformation” qui nous semble aller davantage 
HQ�SURIRQGHXU��4XDQW�DX�FKRL[�HQWUH�ŏVRFLDOŐ�HW�ŏVRFL«WDOŐ��LO�HVW�SOXV�GLIƓFLOH�SRXU�
nous… d’autant que le second est moins habituel dans le langage et peut générer 
une mise à distance pour beaucoup.

2

INCIDENCE politique

N O S  A C T I O N S ,  
A R R I V E N T- E L L E S  À FA I R E  
C H A N G E R  Q U E LQ U E  C H O S E  ?
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DES HISTOIRES QUI DES HISTOIRES QUI 
TRANSFORMENTTRANSFORMENT

Pour parler de transformations soci(ét)ales, nous sommes allés à la rencontre de 
plusieurs personnes et expériences avec le souhait de proposer une diversité de 
points de vue, de positions, de contextes.

Dans les pages suivantes, des personnes racontent leur parcours ou présentent 
une expérience ; chaque histoire devient une opportunité pour questionner et 
enrichir le sens des mots, les idées et modes de faire :

 * Faire changer le regard sur le sans-abrisme avec le collectif 
C-Prévu à Charleroi

 * De la transformation sociétale, plutôt que du changement 
social au mARTadero à Cochabamba, Bolivie

 * Réponse citoyenne face à une urgence humanitaire avec la 
Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés (Belgique) 

 * Des coopératives de logements au service d’un projet 
VRFLDO�HW�SROLWLTXH�GLII«UHQWb��GHV�UHJDUGV�Gō8UXJXD\�HW�GX�&RVWD�
Rica

 * Donner la parole grâce au théâtre à ceux qui ne l’ont pas ! 
avec la Compagnie Buissonnière

 * Se souvenir dans les quartiers pour construire la paix avec 
le programme Paces comunitarias à Medellín, Colombie

Les histoires sont présentées de manière résumée ; pour davantage de détails, 
nous renvoyons vers notre site où nous avons créé une page qui regroupe des 
matériaux plus approfondis autour de chaque expérience (textes originaux, vidéos, 
podcast…) qui permettent d’encore mieux appréhender les transformations vou-
lues/générées. 

A la suite de chaque histoire, nous proposons une analyse à partir de quatre dimen-
sions : 

 * L’objet autour duquel est pensée la transformation : cela 
peut être une thématique précise (le logement par exemple), 
mais généralement elle s’accompagne d’une manière de faire 
(organisation en coopératives), d’être ou de penser.

 * Les échelles auxquelles et sur lesquelles la démarche de 
transformation s’inscrit : elles permettent notamment de se 
rendre compte du périmètre d’action (pays, ville, quartier). 

 * Les acteurs concernés par la transformation : tant ceux qui 
sont à l’initiative de la démarche, ceux qui y sont impliqués, que 
ceux sur lesquels on cherche à avoir un impact. 

 * La dimension intégrale de la démarche qui propose une 
analyse des composantes individuelles et collectives de la 
transformation et différencie les aspects visibles et invisibles 
(voir l’explication aux pages suivantes). 

5'9�VXU�OD�SDJH�ŏ+LVWRLUHV�GH�FKDQJHPHQWŐ�GH�QRWUH�VLWH� 
https://periferia.be/histoires-de-changements/
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“Nous comprenons notre capacité a agir en 
société, a proposer, a avoir de l’incidence, 
a transformer. Pour nous aujourd’hui, 
c’est quelque chose de tres concret, qui se 
manifeste dans les vies et les témoignages, 
dans les espaces et les symboles, dans les 
rues et les parcs, dans les regles et les 

lois...“
Fernando Garcia du mARTadero (centre culturel en Bolivie)

12 13

DES QUADRANTS POUR DÉVELOPPER UN REGARD INTÉGRAL

Conscients de la complexité et de l’ampleur des démarches, il nous semble impor-
tant de nous doter d’un regard plus approfondi sur celles-ci. Pour cela, nous avons 
recours à un élément de l’approche intégrale proposée par Ken Wilber, quatre qua-
drants qui nous offrent une lecture différente de la réalité et de nos perspectives. 

Le principe est de regarder chaque expérience/démarche en soulignant ce qui est 
de l‘ordre de la sphère individuelle ou collective, étant donné que la transformation 
soci(ét)ale implique chaque individu, mais également nos manières d’être et modes 
d’organisation collective. Et par ailleurs, dans chacune de ces deux sphères, il s’agit 
aussi de distinguer ce qui est visible et ce qui ne l’est pas : l’intérieur (ou l’invisible) 
correspondant à nos intentions personnelles ou aux valeurs qu’une société/culture 
développe ; l’extérieur (le visible) se traduisant par nos comportements/attitudes 
individuelles ou nos modes d’organisation et le système mis en place collectivement.
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I N T É R I E U R E X T É R I E U R

A priori, on pourrait penser que la transformation de la société se situe davantage 
dans le quatrième quadrant (le visible/extérieur collectif). Les histoires vont nous 
montrer combien il est nécessaire d’agir dans les quatre quadrants pour enclen-
cher un processus de transformation.

L’approche intégrale, par le biais de ses quatre quadrants (et ce n’est qu’une des 
cinq notions de cette approche), peut être utilisée dans de nombreuses situations 
GōREVHUYDWLRQ��GH�FRQFHSWLRQ��GōDQDO\VHř�FRPPH�OH�SU«VHQWH�-DFTXHV�)HUEHU�VXU��
http://developpementintegral.com/post/integral-quadrants1-4058/ (voir résumé 
dans l’encadré aux pages 14-15). 

(QƓQ��LO�HVW�LPSRUWDQW�GH�VRXOLJQHU�TXH�FKDFXQ�SRUWH�VHV�ŏOXQHWWHV�GHV�TXDWUH�TXD-
drants” à partir de sa position et donc chaque personne aura une analyse diffé-
rente de la situation en fonction d’où il parle/regarde. Ce n’est pas un problème 
puisqu’avec ce nouveau regard, nous proposons d’enrichir notre capacité d’ana-
lyse et d’élaboration de démarches de transformation soci(ét)ale.

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

Conscience individuelle • intentions

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

Représentations collectives • valeurs

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

Comportements • habiletés

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)

Structures sociales • organisations



14 1514 15

L’approche intégrale : introduction aux quadrants par Jacques Ferber

Extraits d’un article publié sur http://developpementintegral.com, avril 2014

La vision intégrale et notamment le terme “intégral” fait référence à 
l’œuvre de Ken Wilber, penseur américain… Il a commencé ce travail 
dans les années soixante-dix mais a surtout donné la base fondamentale 
de cette approche en 1995 dans son ouvrage majeur Sex, Ecology, Spi-
rituality. […] 

Le principe consiste à assembler et à mettre en corrélation toutes les 
vérités que chaque culture prétend détenir. En mettant ensemble ces 
“vérités”, on les considère comme partiellement vraies […] Ensuite on 
essaye d’assembler toutes ces vérités partielles en un système intégré. 
[…]

Tout le système intégral (qu’il appelle AQAL) tient en cinq notions fonda-
mentales : les quadrants, les stades (ou niveaux), les lignes, les états, les 
types ; et aussi dans leur interconnexion, dans leur relation les uns aux 
autres. Les quadrants et les stades constituent le cœur de son modèle.

Dans l’approche intégrale de Wilber, toute chose (être naturel, objet, 
situation, système, etc.) peut être analysée à partir de 4 perspectives fon-
damentales qui résultent du croisement de deux dimensions d’analyse : 
individuel-collectif d’une part et intériorité-extériorité d’autre part.

Individu et collectif

L’individu et le collectif forment un couple très uni, chaque terme ne 
pouvant être réellement considéré sans se référer à l’autre. Une société 
est composée d’un ensemble de personnes qui, collectivement, déve-
loppent l’ensemble des mœurs, coutumes, normes et valeurs communes, 
qu’ils partagent, ainsi que les modes d’organisation et de production qui 
sous-tendent cette société. Et en même temps, les individus se déve-
loppent à l’intérieur d’une société donnée, d’un groupe social ayant 
effectivement ses valeurs, ses normes et sa culture, qui vont ensuite 
LQŴXHQFHU�FKDFXQ�GH�OHXUV�FRPSRUWHPHQWV�

Intériorité et extériorité

A côté de la dimension individu-collectif, il existe une autre dimension importante 
qui est souvent peu prise en compte car elle est moins visible. Il s’agit de la dimen-
sion relative à l’extériorité et l’intériorité d’un individu ou d’une société.

L’extériorité d’un objet, d’un évènement, d’une situation, d’une personne, c’est ce 
que l’on peut décrire en l’observant : son comportement, son architecture interne, 
sa structure biologique. C’est donc la qualité des choses d’apparaître comme des 
objets et que l’on puisse en parler à la troisième personne. 

L’intériorité d’un individu, c’est au contraire ce qui se réfère à ce que l’on vit en tant 
que sujet conscient. C’est à partir de cette intériorité que l’on peut faire l’expérience 
de quelque chose, que l’on peut vivre et ressentir. L’intériorité c’est donc la dimen-
sion du sujet, dans ses différentes dimensions de conscience et d’inconscience, 
dans ses désirs, ses peurs, ses doutes, ses interrogations, ses raisonnements, ses 
représentations… 

Ces deux perspectives, extériorité et intériorité, sont aussi présentes au niveau 
collectif. L’extériorité d’une société c’est à la fois le “comportement collectif” que 
ses membres adoptent […], mais aussi toutes les formes et structures sociales 
REVHUYDEOHV�>ř@��/ōLQW«ULRULW«�GōXQH�VRFL«W«�RX�GōXQ�JURXSH�VRFLDO��FōHVW�OH�ŏ1RXVŐb��
sa culture, l’ensemble des représentations, des valeurs, des règles de conduites, 
des formes de pensées et des pratiques telles qu’elles sont intériorisées par les 
membres d’une société et qui constituent ainsi leur “habitus”, leurs représentations 
sociales. 

©  C
onvivam

os

“Les femmes décident, la société respecte et l’Etat garantit !” 
Campagne pour la dépénalisation de l’avortement en Amérique Latine et 
dans les Caraïbes 
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Faire changer le regard sur le sans-abrisme
avec le collectif C-Prévu a Charleroi 
 

Récit de Maurice Assez, Sandra Bullido-Iglesias et Jean-Mi Lamy

 > « L’aventure a débuté lorsque nous étions tous les trois à la 
rue… »

« A la rue, on se sent transparent. Même pire, on dirait que tu es une cible mou-
vante. Bien que tu sois habillé normalement c’est comme si c’était inscrit sur ton 

front. » 

-HDQ�PL��6DQGUD�HW�0DXULFH��FōHVW�DYDQW�WRXW�
une histoire d’amitié qui est née au sein de 
l’association Comme chez Nous (lieu d’ac-
cueil et d’accompagnement de personnes 
sans-abris). Ils s’engagent dans divers pro-
jets qui les font évoluer au quotidien. Ils 
participent à l’écriture d’un livret sur les 
pratiques d’accueil et en octobre 2018, 
-HDQ�PL� HW� 6DQGUD� SDUWHQW� SRXU� *UHQREOH�
présenter leurs actions lors d’une rencontre  
« Silence, on parle ! » organisée par d’autres  
collectifs de sans-abris. 

 > m�8QH�FODTXH�GDQV�OD�ƓJXUH���ř�RQ�VōHVW�GLW�TXH�Fō«WDLW�©D�TXōRQ�
GHYDLW�IDLUH�¢�&KDUOHURL���} 

A Grenoble, ils rencontrent et échangent avec d’autres collectifs, notamment une 
expérience lilloise autour de la pair-aidance, à savoir mettre son expertise au 
SURƓW�GōDXWUHV�SHUVRQQHV�TXL�YLYHQW�GHV�H[S«ULHQFHV�GH�YLH�VLPLODLUHV��« On a pris 
conscience que l’on n’a pas besoin de diplôme pour montrer ses capacités et s’en-
gager. »

De retour en Belgique, le groupe décide d’organiser un « Silence, on parle ! » sur 
la place fraichement rénovée de Charleroi pour remettre le sujet de la précarité au 
cœur de l’espace public d’où elle a été chassée !

« On sait que ce n’est pas du jour au lendemain que Charleroi va tolérer les SDF, 
mais il faut bien commencer quelque part, en abordant le sujet. »

 > Une web radio autour du sans-abrisme

L’autre projet de l’association est la création d’une webradio qui serait diffusée sur 
Youtube et dans les lieux d’accueil à Charleroi. Elle a pour but de faire passer plu-
sieurs messages. 

Tout d’abord, donner des infos utiles au quo-
tidien aux personnes qui vivent dans la rue 
(l’heure, les dernières actualités politiques, 
mais aussi musicales, les adresses et heures 
d’ouverture des lieux d’accueil à Charleroi, les 
droits que l’on a lorsque l’on est à la rue et qui 
sont bien souvent ignorés). 

Mais également mb IDLUH� FKDQJHU� OH� UHJDUG�
GHV�JHQV� VXU� OH� VDQV�DEULVPHb}, auprès des 
sans-abris eux-mêmes et auprès du reste de 
la population, à travers des reportages qui 
racontent le quotidien de personnes vivant 
dans la précarité, notamment face au marché du logement. 

Le « Silence on parle ! » tout comme la webradio visent à faire entendre les réalités 
vécues par des personnes en situation de précarité, à combattre les préjugés. En 
leur donnant de la visibilité, C-Prévu vise à redonner un sentiment de légitimité et 
GH�FRQƓDQFH�DX[�SHUVRQQHV�OHV�SOXV�H[FOXHV���« Ce n’est pas parce que t’es à la rue, 
TXH�WōDV�SDV�GH�TXDOLƓFDWLRQ��TXH�WX�HV�XQ�PRLQV�TXH�ULHQ�}��

Silence, on parle !

« Quand on est en situation de précarité, quand on vit une 
exclusion ou que l’on n’a pas accès à ses droits, on n’est pas 
assez écouté ni pris en compte. Malgré les récits qu’on porte 
et les luttes qu’on construit, on a du mal à se faire entendre. 
ŏ6LOHQFH��RQ�SDUOHb �Ő� HVW�XQ�GLVSRVLWLI�SRXU�SRUWHU� FHV� YRL[�
dans la ville, interpeller les habitants et déclencher du 
débat avec les passants. »

Disponible en téléchargement sur le site de Periferia 

(W�UHWURXYH]�OD�YLG«R�GH�OōLQWHUYHQWLRQ�GH�&�SU«YX�DX�ŏ6LOHQFH��RQ�SDUOHb�Ő��GH�*UHQREOH 
 sur lieugrenoble.wordpress.com/silence-on-parle/

ͪ�^/>�E��͕�KE�W�Z>��͊�ͫ&ĂŝƌĞ�ĚĠďĂƚ�ĚĂŶƐ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ
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C’prévu 

7«O«SKRQH�����������������
0DLO���LQIR#FSUHYX�EH
6LWH�ZHE���ZZZ�FSUHYX�EH
3DJH�)DFHERRN���#FSUHYX

 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
/H�VDQV�DEULVPH��XQH�TXHVWLRQ�TXL�UHŴªWH�QRWUH�YLH�HQ�VRFL«W«��
ou justement le contraire… notre incapacité à vivre en société : 
mb7DQW�TXH�WX�QōDV�SDV�FRQQX�OōH[S«ULHQFH�GH�OD�UXH��WX�QH�VDLV�SDV�
TXH�FH�SUREOªPH�H[LVWH��TXōLO�SHXW�WRXFKHU�WRXW�OH�PRQGH��FDU�
SHUVRQQH�QōHQ�SDUOH��(W�TXDQG�WX�Wō\�UHWURXYHV��P¬PH�WD�IDPLOOH�
FKDQJH�GH�UHJDUG�VXU�WRL�HW�FRXSH�OHV�SRQWV�GDQV�FHUWDLQV�FDV�b}

 * L’échelle 
Le groupe C-Prévu agit à Charleroi (ville de ±200 000 habitants), 
mais en lien constant avec d’autres groupes de villes belges et 
françaises : agir local tout en étant connecté au-delà de ses fron-
tières.

 * Personnes concernées 
Au départ, c’est un groupe de citoyens qui ont connu la vie à la rue et 
qui, appuyés par des associations, développent des actions dans leur 
YLOOH��3RXU�-HDQ�PL��OHXU�G«PDUFKH�YLVH�¢�mbIDLUH�FKDQJHU�OōRSLQLRQ�GHV�
GLULJHDQWV���RQ�HVW�GHV�DQFLHQV�6')�HW�UHJDUGH]�FH�TXH�OōRQ�HVW�FDSDEOH�
GH�IDLUHb}. Pour Maurice et Sandra, il s’agit avant tout d’un mbDSSHO�
DX[�FLWR\HQVb}, persuadés que le changement politique ne passera 
pas par les élus eux-mêmes, mais par le changement de l’opinion 
publique.

L’origine du nom C-Prévu 

mb/H�JUDQG�&�UHSU«VHQWH�OH�&�GH�&KDUOHURL��QRWUH�YLOOH��
3U«YX�HVW�XQ�PHVVDJH�GōHVSRLU��GH�FKDQJHPHQW��
&�3U«YX��©D�YD�VH�IDLUH��OH�FKDQJHPHQW�HVW�HQ�URXWH���
&ōHVW� «JDOHPHQW� XQH� SHWLWH� ERXWDGH� HQWUH� QRXV� FDU�� ORUVTXH� QRXV� SUR�
SRVLRQV�XQ�SURMHW�RX�GHPDQGLRQV�XQH�GDWH�EXWRLU�¢�GHV�VHUYLFHV�RX�GHV�
WUDYDLOOHXUV�VRFLDX[��RQ�QRXV�U«SRQGDLW�VRXYHQW���Ő&ōHVW�SU«YXŐ��0¬PH�VL�
VRXYHQW��RQ�DYDLW�OH�VHQWLPHQW�TXH�ULHQ�QH�ERXJHDLWř
&H�QRP�HVW�XQH�PRWLYDWLRQ��TXRL�TXōLO�VH�SDVVH��LO�IDXW�FRQWLQXHU�¢�DYDQFHU�
HW�QH�SDV�VōDUU¬WHU�DX�SUHPLHU�REVWDFOH�b}

 > Les transformations provoquées par C-Prévu, lues à travers les 
quadrants de l’approche intégrale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Se sentir reconnu :  « On se sent 
H[LVWHU�HW�ƓHUV�»
 * $YRLU�FRQƓDQFH�HQ�VRL�P¬PH

 * Faire changer le regard des gens sur 
le sans abrisme, auprès des sans-abris 
eux-mêmes et auprès du reste de la 
population

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * Se mettre ensemble pour agir
 * « -H�IDLV�SOHLQ�GH�FKRVHV�TXH�MH�QōDX�
UDLV�SDV�RV«�DYDQW »

 * Créer l’association C-Prévu
 * Mettre en place une webradio
 * Organiser un « Silence on parle ! » 

sur la place centrale de Charleroi pour 
interpeller et porter ce débat dans 
l’espace public

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)
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De la transformation sociétale plutôt que du  
changement social au mARTadero a Cochabamba 
(bolivie)

Récit de Fernando García du mARTadero (traduit de l’espagnol) 

4XDQG�MH�U«Ŵ«FKLV�¢�FHV�FRQFHSWV�>WUDQVIRUPDWLRQ��FKDQJHPHQW��VRFLDOř@�¢�SDUWLU�
GH�PRQ�SDUFRXUV�GH�YLH�HW�GHV�H[S«ULHQFHV�TXL�OōRQW�ID©RQQ«��MH�VHQV�TXH�MH�GRLV�
GōDERUG�F«O«EUHU�FH�TXH� MH� VXLV�DX�SOXV�SURIRQG�GH�PRL� �� MH� VXLV�¢� OD�FURLV«H�GH�
QRPEUHX[�¬WUHV��LQWHUVLHQGR���MH�VXLV�QRXV��MH�VXLV�XQ�¬WUH�FXOWXUHO�HW�GRQF�PHUYHLO�
OHXVHPHQW�LQWHUG«SHQGDQW��DYHF�XQH�EUªYH�H[LVWHQFH�HQWUH�SDVV«��SU«VHQW�HW�IXWXU��
FDSDEOH�GH�GRQQHU�VHQV�¢�FHV�WURLV�PRPHQWV�TXL�VRQW�WRXMRXUV�OL«V�HW�TXL�IRQW�Oō¬WUH�

-ōDL�VLPSOHPHQW�HQYLH�GH�FULHU��WRXW�HQ�OH�UHVVHQWDQW�HW�OH�SHQVDQW��VHQWLSHQVDQGR�b��
MH� FURLV�SURIRQG«PHQW�TXH� OD� WUDQVIRUPDWLRQ� VRFL«WDOH�SDUW�GH� OD� FRQYLFWLRQ�TXōLO�
H[LVWH�GōDXWUHV� ID©RQV�Gō�75(�GDQV� OH�PRQGHř�DYHF�EHDXFRXS�GH� YLHř�DYHF� OD�
FRQVFLHQFH�GH�FH�TXH�OD�YLH�LPSOLTXHř�HW�DYHF�DVVH]�GōDPRXU�SRXU�VRXKDLWHU�FHWWH�
FRQGLWLRQ�SRXU�WRXV�OHV�¬WUHV��FH�TXL�HVW�H[LJHDQW�HW�WUªV�HQJDJHDQW�

-ōDL�OōLPPHQVH�FKDQFH�GH�PHQHU�SOXVLHXUV�ERXORWV�TXH�MōDLPH�HW�TXL�PH�SHUPHWWHQW�
GōDSSUHQGUH�FKDTXH�MRXU�GH�QRXYHOOHV�FKRVHV��(W�VXUWRXW��GH�WUDYDLOOHU�DYHF�HW�SRXU�
OHV�JHQV��/H�SURMHW�R»� MōDL� OH�SOXV�DSSULV�GDQV�PD�YLH� Ŋ�HW�GDQV� OHTXHO� MH� WUDYDLOOH�
GHSXLV�TXLQ]H�DQV�Ŋ�HVW�XQ�UHŴHW�FRPSOH[H�GH�OōLQWHUVHFWLRQ�GH�WUDMHFWRLUHV�GH�YLHV�
DYHF�GHV� «Y«QHPHQWV� KLVWRULTXHV��PDLV� DXVVL� GH� OLHX[�SK\VLTXHV� DYHF�GHV� LG«HV�
G\QDPLVDQWHV��HW�SXLV�GH�VFHSWLFLVPHV�OXFLGHV�DYHF�GHV�VWUDW«JLHV�SOHLQHV�GōHVSRLUř

/H�SURMHW�P$57DGHUR��XQ�YLYLHU�DUWLVWLTXH��HVW�Q«�GX�SDUDGR[H�GH�YRXORLU�WUDQVIRUPHU�
OHV�LQIUDVWUXFWXUHV�GH�OD�PRUW�HQ�HVSDFHV�GH�YLH��GōXQ�DEDWWRLU�Ŋ�PDWDGHUR�HQ�HVSD�
JQRO�Ŋ�¢�XQ�OLHX�FXOWXUHO�DSSHO«�P$57DGHUR��PRW�IRUP«�HQ�DMRXWDQW�XQ�7�DX�WHUPH�
LQLWLDO���(W�XQH�JUDQGH�SDUWLH�GH�FH�TXH�MH�SHX[�GLUH�GH�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFL«WDOH�HVW�
HQ�OLHQ�DYHF�FH�TXH�Mō\�DL�DSSULV��

>$X�VHLQ�GX�P$57DGHUR@�QRXV�FKHUFKRQV� WRXMRXUV�¢�DJLU�SDU� OōLQWHOOLJHQFH�FROOHF�
WLYH��OD�FDSDFLW«�GH�OLUH�OD�U«DOLW«�WRXV�HQVHPEOH�SRXU�SUHQGUH�GHV�G«FLVLRQV�DYHF�OD�
ŴH[LELOLW«�TXōH[LJH�FH�PRQGH�FKDQJHDQW�HW�ŴXLGH��1RXV�HVVD\RQV�GH�SUHQGUH�VRLQ�
Ŋ�\�FRPSULV�GH�QRXV�P¬PHV�Ŋ�HW�GōHQFRXUDJHU�OH�WUDYDLO�FROODERUDWLI�FRPPH�FRQWDFW�
DYHF�OD�U«DOLW«��/HV�FROOHFWLIV�GH�QRWUH�SURMHW�QRXV�UDSSHOOHQW�SDUIRLV�TXH�OD�FKRVH�OD�
SOXV�LPSRUWDQWH�SRXU�ŏ¬WUHŐ��FōHVW�OD�FRQVFLHQFH�HW�OōRUJDQLVDWLRQ��

$XMRXUGōKXL��QRXV�VRPPHV�XQ�FROOHFWLI�RS«UDWLRQQHO�GōXQH�TXLQ]DLQH�GH�SHUVRQQHV�
HW�XQ�FROOHFWLI�«ODUJL�GōXQH�VRL[DQWDLQH�GH�SHUVRQQHV��1RXV�QRXV�RUJDQLVRQV�DXWRXU�
GōDFWLRQV��GōHVSDFHV��GōDFWLYLW«V��PDLV�VXUWRXW�DXWRXU�GōXQH�YLVLRQ�GH�ŏSRXYRLU�IDLUHŐ��
Gō¬WUH�GHV�FLWR\HQV�DFWLIV�HW�FU«DWLIV��

/H�ERQKHXU��RX�OD�U«DOLVDWLRQ�GH�VRL��FRPPH�QRXV�SU«I«URQV�OōDSSHOHU��HVW�XQH�SDU�
WLH�LPSRUWDQWH�GH�QRWUH�RUJDQLVDWLRQ��,O�QRXV�SHUPHW�Gō«YDOXHU�VL�QRXV�SURJUHVVRQV�
FRPPH�¬WUHV�KXPDLQV�HW�DLQVL�GH�VDYRLU�VL�FHOD�YDXW�OD�SHLQH�RX�VL�QRWUH�YLH�QRXV�
GHPDQGH�GHV�FKDQJHPHQWV��

/H�P$57DGHUR�D�WUDQVIRUP«�OD�YLH�GH�FKDFXQ�GōHQWUH�QRXV�HW�QRV�PDQLªUHV�GH�YRLU�OH�
PRQGH��HW�GRQF�DXVVL�QRV�HQYLURQQHPHQWV�HW�FRQWH[WHV��1RXV�OH�FU«RQV�SURJUHVVLYH�
PHQW�HW�FROOHFWLYHPHQW��HQ�SUHQDQW�FRQVFLHQFH�GH�OD�PHUYHLOOHXVH�LQWHUG«SHQGDQFH�
GDQV�ODTXHOOH�QRXV�YLYRQV��HQ�SUHQDQW�VRLQ�GX�SDVV«��HQ�F«O«EUDQW�OH�SU«VHQW�HW�HQ�
U¬YDQW�OōDYHQLU�DYHF�OD�SOXV�JUDQGH�FRUHVSRQVDELOLW«�HW�DYHF�HVSRLU�

1RXV�VDYRQV�PDLQWHQDQW�TXH�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�VRFL«WDOH�¢�ODTXHOOH�QRXV�DVSLURQV�
FRPPHQFH�SDU�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GH�QRV�UHJDUGV��(W�SRXU�FHOD��QRXV�DYRQV�EHVRLQ�GH�

FRQWH[WHV�HW�GōHVSDFHV�TXL�OH�SHUPHWWHQW�

)HUQDQGR�*DUF¯D

&RFKDEDPED��%ROLYLH���OH����RFWREUH�������DX�FĐXU�GōXQ�SD\V�
WURXEO«�SDU�OD�WHQVLRQ�HQWUH�GHV�VFK«PDV�GH�SRXYRLU�HW�GH�
G«PRFUDWLH�G«SDVV«V�HW�XQ�VHQWLPHQW�QDLVVDQW�TXōXQ�DXWUH�

DYHQLU�HVW�SRVVLEOHř�HW�TXH�FKDFXQ�GRLW�SRXYRLU�OH� 
YLVXDOLVHU�DYHF�DPRXU��

©bP$57DGHUR
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L’entrée de l’ex-abattoir, aujourd’hui mARTadero, 
environ 3000 m2 cédés par la municipalité pour y 
développer un centre d’activités culturelles.

Un festival dans ce lieu qui accueille de nombreuses initiatives portées par des jeunes (break-
dance, hack-lab, atelier de créativité, résidences artistiques, parkour…), une fabrique de 
mosaïques menée par un groupe de femmes.

“

“
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 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
Fernando partage son approche de la vie, en présentant 
son implication au sein du mARTadero : un abattoir devenu 
aujourd’hui un espace culturel et artistique où des jeunes 
changent leur vie grâce à l’action et l’expression collectives pour 
transformer les regards “des” et “sur les” jeunes.

 * L’échelle 
Situé dans la partie sud de Cochabamba (troisième ville de Boli-
vie avec ±700.000 habitants), le mARTadero accueille des jeunes 
de toute la région métropolitaine. Il rayonne aussi au niveau 
latino-américain, voire intercontinental, en accueillant des artistes 
et collectifs de nombreux pays.

 * Personnes concernées 
/ōLG«H�QDLW�GH�TXHOTXHV�SHUVRQQHV�Ŋ�WRXWHV�LPSOLTX«HV�GDQV�OH�PLOLHX�
FXOWXUHO�Ŋ�TXL�YHXOHQW�GRQQHU�XQH�QRXYHOOH�YLH�¢�XQ�OLHX�DEDQGRQQ«�
dans la ville. Aujourd’hui ce sont des dizaines, voire des centaines, de 
jeunes qui viennent quotidiennement au mARTadero pour dévelop-
per leurs activités. Les évènements et expositions attirent un public 
SOXV�ODUJH�HW�GLYHUVLƓ«�GH�OD�YLOOH�

Projet mARTadero  

6LWH�ZHE���ZZZ�PDUWDGHUR�RUJ
3DJH�)DFHERRN���#SUR\HFWRPDUWDGHUR

 > Les transformations provoquées par le mARTadero,  
lues à travers les quadrants de l’approche intégrale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Donner du sens à sa propre vie grâce aux 
connexions avec les autres : m�MH�VXLV�QRXV�}
 * Comprendre son existence dans un lien 

passé/présent/futur
 * Reconnaître l’art comme une forme 

de connaissance, capable de créer des 
mondes, de générer des récits, de transfor-
mer des vies et contextes 

 * m�7UDQVIRUPDWLRQV�GH�QRV�UHJDUGV�}
 * Donner de la place aux expressions 

diverses
 * La chose la plus importante pour 

“être”, c’est la conscience et l’organisa-
tion
 * Fonctionner grâce à l’intelligence 

collective de tous

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * S’impliquer dans un projet collectif d’en-
vergure
 * Travail collaboratif qui prend soin de l’autre
 * Capacité d’œuvrer dans la société, de pro-

poser, avoir de l’incidence, transformer

 

 * Transformer un équipement de mort 
en espaces de vie
 * Faire fonctionner un lieu dynamique 

dans la zone pauvre de la ville
 * Chercher de nouveaux modes d’or-

ganisation entre équipe d’animation et 
collectifs de jeunes
 * S’impliquer avec d’autres dans l’amé-

lioration du quartier
 

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)

©bP$57DGHUR

Une fresque sur un mur du mARTadero qui 
UDSSHOOH�FH�TXH�GLVDLW�*DQGKL���m�6RLV�OH�FKDQ-
gement que tu veux voir dans le monde ».
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Réponse citoyenne face a une urgence  
humanitaire avec la plateforme citoyenne 
de soutien aux réfugiés 

Récit de l’expérience par Noémie Marchal, bénévole au sein de le Plate-
forme citoyenne de soutien aux réfugiés
« La plateforme est née en réponse à une urgence et au besoin de s’organiser 
autour d’elle pour proposer un service aux réfugiés qui sont là. »

Été 2015, une vague de réfugiés qui fuient leur pays en guerre, arrive à Bruxelles. 
L’absence de dispositif d’accueil pousse une centaine de réfugiés à camper dans 
OH�SDUF�0D[LPLOLHQ��¢�SUR[LPLW«�GH�OōRIƓFH�GHV�«WUDQJHUV��G«ERUG«�HW�HQ�PDQTXH�GH�
moyens humains pour traiter les demandes. 

En réaction à cette situation, des citoyens se regroupent et s’organisent pour appor-
ter aux réfugiés une aide humanitaire de base (distribution de repas et de tentes, 
PDLV�«JDOHPHQW�SURMHFWLRQ�GH�ƓOPV�DYHF�OH�&LQHPD[LPLOLDDQ���

 > Une contagion d’actions et de sens

Rapidement, de nombreux bénévoles rejoignent le mouvement et décident d’or-
ganiser un système d’hébergement d’urgence au sein de familles bénévoles, 
d’abord uniquement pour les femmes et personnes malades, puis pour l’ensemble 
des personnes qui occupent le parc. 

Tous les jours, des bénévoles organisent le relais entre les réfugiés et les héber-
geurs via des groupes locaux sur Facebook qui permettent un système de réparti-
tion des rôles (chauffeurs, hébergeurs, personnes qui préparent à manger…).

En 2017, suite à une nouvelle vague d’arrivées de réfugiés (Soudan, Érythrée, Pales-
WLQH��,UDN���OHV�UDŴHV�GH�SROLFLHUV�VH�PXOWLSOLHQW�GDQV�OH�SDUF��/D�SODWHIRUPH�PHW�HQ�
place une équipe de bénévoles qui viennent tôt pour réveiller les migrants et les 
inviter à quitter le parc avant l’arrivée des policiers. 

/D�VS«FLƓFLW«�GX�PRXYHPHQW�FLWR\HQ�HVW�GōDJLU�DX�FDV�SDU�FDV��,O�VōDJLW�GH�UHODWLRQV�
d’humain à humain, et non de service à réfugié. « Si tu connais personnellement la 
personne, tu fais jouer tes propres réseaux pour l’aider »� La plateforme va au-delà 
des considérations purement matérielles, en ouvrant des espaces qui permettent 
aux réfugiés de retrouver leur identité, souvent niée tout au long de leur périple ou 
perdue dans des procédures administratives perçues comme déshumanisantes :  
« être considéré comme des êtres humains, respectés, se retrouver en famille, être 
accueillis ».

©b%HOODLQJ

Centre d’accueil lors de la coupe du monde de football 2018

 > S’inscrire dans la durée

Depuis, la plateforme a parti-
cipé à la construction d’un hub 
humanitaire à la gare du nord de 
Bruxelles. Un espace de première 
ligne qui permet aux réfugiés de 
recharger leur téléphone, contac-
ter leur famille, avoir un accès 
aux services sociaux, s’informer 
sur leurs droits, rencontrer un 
médecin… mais également un 
service d’information sociale et 
administratif pour préparer les 
réfugiés avant leur entretien avec 
OōRIƓFH� GHV� «WUDQJHUV�� (Q� SDUDO-
lèle, la plateforme ouvre plusieurs 
centres d’accueil qui permettent 
d’héberger des centaines de 
réfugiés et développe un groupe 
plaidoyer qui rencontre les com-
munes pour les mobiliser dans le mouvement des communes hospitalières et faire 
passer le message que m�OH�FR½W�GH�OD�U«SUHVVLRQ�HVW�VXS«ULHXU�¢�FHOXL�GH�OōDFFXHLO�b}� 
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 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
Comme son nom l’indique, la plateforme est née autour de la 
question des réfugiés, en remettant l’être humain au centre de 
la démarche. Elle montre aussi comment un citoyen peut ques-
tionner, voire contrer, des politiques publiques et leurs modes de 
faire.

 * L’échelle 
$X�G«SDUW�GōXQ�SDUF�EUX[HOORLV�Ŋ�Q«DQPRLQV�WUªV�V\PEROLTXH�
SXLVTXH�VLWX«�¢�F¶W«�GH�OōRIƓFH�GHV�«WUDQJHUV�Ŋ�XQH�DFWLRQ�GH�SOX-
sieurs habitants a rapidement vu le jour, avant de se structurer et 
de devenir un sujet de débat et une action à l’échelon du pays.

 * Personnes concernées 
« La plateforme est née grâce à des citoyens lambda, hyper impli-
qués. » Il ne s’agit pas d’une initiative venant du politique, du monde 
associatif ou de mouvements de la société civile déjà organisée. « Les 
migrants arrivés en Belgique sont au cœur de la démarche et leur arri-
vée à Bruxelles amène des personnes et des familles à s’impliquer. Le 
caractère d’urgence de la situation, la sensibilité et médiatisation de 
la question des migrants en ont fait un sujet qui a touché, interpellé, 
voire énervé, toute la population belge. »

Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés   

0DLO���LQIR#E[OUHIXJHHV�EH
6LWH�ZHE���ZZZ�E[OUHIXJHHV�EH
3DJH�)DFHERRN���#E[OUHIXJHHV

 > Les transformations provoquées par la Platerforme,  
lues à travers les quadrants de l’approche intégrale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Retrouver notre humanité (respect, 
accueil, empathie) 
 * Agir à partir des besoins d’autres

 * Construire de nouvelles relations 
entre personnes qui ne se connais-
saient pas : histoires d’échanges et 
d’accueil de l’autre
 * Faire évoluer les conceptions poli-
WLTXHV��G«Ɠ�SDU�UDSSRUW�DX[�U«VXOWDWV�
croissants en termes de racisme et 
d’islamophobie lors des dernières 
élections)

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * Redonner du sens aux relations d’humain à 
humain et leur permettre d’exister
 * S’engager concrètement, chacun avec son 

rôle (hébergeur, chauffeur, logisticien…) 

 * Amélioration des conditions de vie et 
d’accueil des migrants
 * La plateforme comme acteur reconnu 

de la société civile pour peser et faire 
changer les politiques migratoires
 * Montrer par le “faire” : m�'DQV�XQH�
JUDQGH�SDUWLH�GH�Oō(XURSH��RQ�YRLW�XQH�
G«UHVSRQVDELOLVDWLRQ�GHV��WDWV�VXU�
WRXWHV�OHV�TXHVWLRQV�VRFLDOHV��2Q�IDLW�FH�
TXH�OōRQ�IDLW�SDUFH�TXH�Oō�WDW�QH�OH�IDLW�
SDV�HW�RQ�HQ�DUULYH�DX�SRLQW�R»�Oō�WDW�VH�
UHSRVH�VXU�QRV�DFWLRQV�HW�VH�G«UHVSRQ�
VDELOLVH�FRPSOªWHPHQW�GH�OD�TXHVWLRQ��}�

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)

©b%HOODLQJ

Parc Maximilien, des bénévoles font le relais avec les hébergeurs 
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Des coopératives de logements au service d’un 
projet social et politique différent : regards 
d’Uruguay et du Costa Rica 

Récit de Gustavo González, Secrétaire Général de la FUCVAM, fédération de 
coopératives d’habitations 

'HSXLV����DQV�� MH�PH�EDWV�SRXU� OH� ORJHPHQW�HQ�8UXJXD\�HW�GDQV�SOXVLHXUV�SD\V�
Gō$P«ULTXH�ODWLQH��-ōDSSDUWLHQV�¢�XQ�PRXYHPHQW�WUªV�SDUWLFXOLHU��FHOXL�GX�FRRS«UDWL�
YLVPH�SRXU�OH�ORJHPHQW�HQ�DLGH�PXWXHOOH��,O�QD°W�GH�OD�FODVVH�RXYULªUH�XUXJXD\HQQH�
SRXU�U«VRXGUH�OH�SUREOªPH�GX�ORJHPHQW�HW�D�FRPPHQF«�DYHF�GHV�TXDUWLHUV�SHQV«V�
GH�PDQLªUH�GLII«UHQWH��HQ�YLH�FROOHFWLYH�

$� VHV� RULJLQHV�� Mō«WDLV� LQWULQVªTXHPHQW� OL«� DX� PRXYHPHQW� V\QGLFDO� XUXJXD\HQ�� 
1RWUH�I«G«UDWLRQ��OD�)8&9$0��)«G«UDWLRQ�XUXJXD\HQQH�GHV�FRRS«UDWLYHV�GōKDELWD�
WLRQ�HQ�DLGH�PXWXHOOH��VōHVW�G«YHORSS«H�FRPPH�XQ�PRXYHPHQW�HQ�8UXJXD\��(OOH�
FRPSWH�����FRRS«UDWLYHV�GDQV�XQ�SHWLW�SD\V�GH���PLOOLRQV�GōKDELWDQWV��$XMRXUGōKXL��
QRXV� VRPPHV� ������� IDPLOOHV�� VRLW� SOXV� GH� �������� SHUVRQQHV�� TXL� YLYRQV� GDQV�
GHV�TXDUWLHUV�GH�SURSUL«W«�FROOHFWLYH��DORUV�TXH�OD�YLOOH�HVW�SHQV«H�SRXU�G«IHQGUH�OD�
SURSUL«W«�SULY«H�GDQV�XQH�SHUVSHFWLYH�FDSLWDOLVWH��1RWUH�PRXYHPHQW�D�G½�EULVHU�FH�
V\VWªPH�SRXU�REWHQLU�GHV�TXDUWLHUV�RXYULHUV�DYHF�XQH�SURSUL«W«�FROOHFWLYH��1RV�TXDU�
WLHUV� VōLQVFULYHQW�GDQV�XQH� FXOWXUH� DQWL�K«J«PRQLTXH�� DYHF� WRXV� OHV� «TXLSHPHQWV�
XUEDLQV�HW�FROOHFWLIV�DX�VHUYLFH�GōXQ�SURMHW�VRFLDO�HW�SROLWLTXH�GLII«UHQW��

1RWUH�DFWLRQ�HVW�EDV«H�VXU���«O«PHQWV�FHQWUDX[��

 1-� OōDLGH�PXWXHOOH�SRXU� OHV� VHFWHXUV� OHV�SOXV�PRGHVWHV�GH� OD�SRSXODWLRQ�
SXLVTXH�QRXV�FRQVWUXLVRQV�QRXV�P¬PHV�GHV�ORJHPHQWV���  
 2-� OōDXWRJHVWLRQ��FōHVW�¢�GLUH� OH�FRQWU¶OH�SROLWLTXH�GHV�SHUVRQQHV�VXU� OHXU�
SURSUH�SURMHW��DX�GHO¢�GX�ORJHPHQW���  
 3-� OD� G«PRFUDWLH� GLUHFWH� DYHF� OōDVVHPEO«H� J«Q«UDOH� TXL� HQ� HVW� OōRUJDQH�
VXSU¬PH�R»� WRXWHV� OHV�SURSRVLWLRQV�VRQW�GLVFXW«HV� ��QRXV�VRPPHV��GDQV�FKDTXH�
TXDUWLHU�� OHV�RUJDQLVDWHXUV�GX�G«YHORSSHPHQW� ORFDO��HQ�FKHUFKDQW�¢�FRQVROLGHU� OH�
WLVVX�VRFLDO�H[LVWDQW���  
 4- OD�SURSUL«W«�FROOHFWLYH��QRQ�SDV�SRXU�RFFXSHU�XQH�SODFH�VXU�OH�PDUFK«�
LPPRELOLHU�VDXYDJH��PDLV�SRXU�G«IHQGUH�OōXWLOLVDWLRQ�HW�OD�MRXLVVDQFH�GX�ORJHPHQW�
FRPPH�XQ�GURLW�KXPDLQ�IRQGDPHQWDO�GH�OD�YLH�

/D�GLPHQVLRQ� LQWHUQDWLRQDOH�GH� OD�)8&9$0�QRXV�D�SHUPLV�GH�FRQQD°WUH� OD�U«DOLW«�
GōDXWUHV�SD\V�R»�OH�PRGªOH�VōHVW�U«SDQGX��(Q�$P«ULTXH�ODWLQH��OH�PRXYHPHQW�SRSX�
ODLUH�XUEDLQ�HVW�EHDXFRXS�SOXV�ODUJH�TXH�OH�Q¶WUH��&ōHVW�ELHQ�GH�FHOD�TXōLO�VōDJLW���WUD�
YDLOOHU�GDQV�OōXQLW«�HW�UHVSHFWHU�OHV�GLII«UHQWHV�H[S«ULHQFHV��1RXV�FUR\RQV�TXH�QRXV�
VRPPHV�XQH�DOWHUQDWLYH��PDLV�SDV�OD�VHXOH�

Témoignage de Adriana Rojas Ugalde, coopératrice en aide mutuelle de  
COOFIVUDAM, une coopérative de logement de Santa José, Costa Rica

1RWUH�FRRS«UDWLYH�D�FRPPHQF«�HQ������GDQV�OH�JUDQG�TXDUWLHU�SDXYUH�ŏ/D�&DUSLRŐ��
1RXV�«WLRQV�XQ�JURXSH�GōXQH�YLQJWDLQH�GH�IDPLOOHV��U«XQLHV�SRXU�DYRLU�DFFªV�¢�XQ�
ORJHPHQW��HW�QRXV�VRPPHV�RUJDQLV«HV�HQ�FRRS«UDWLYH��LQVSLU«HV�SDU�OH�PRGªOH�GH�
OD�)8&9$0�HQ�8UXJXD\�

(Q�$P«ULTXH�&HQWUDOH��LO�\�D�XQH�LPSRUWDQWH�I«PLQLVDWLRQ�GH�OD�SDXYUHW«���QRWUH�FRR�
S«UDWLYH�Ŋ�FRPPH�GōDXWUHV�Ŋ�RIIUH�OD�SRVVLELOLW«�¢�EHDXFRXS�GH�IHPPHV�GH�G«YHORS�
SHU�XQ�WUDYDLO�SROLWLTXH��$X�G«SDUW��QRXV�QRXV�VRPPHV�U«XQLHV�DXWRXU�GHV�TXHVWLRQV�
GX�ORJHPHQW��PDLV�RQ�VH�UHQG�FRPSWH�TXH�OD�FRRS«UDWLYH�QRXV�SHUPHW�GH�WUDQV�
IRUPHU�WRXV�OHV�DVSHFWV�GH�OD�YLH�HW�GōDYRLU�DFFªV�DX[�GURLWV�KXPDLQV���HW�FHOD��JU¤FH�
¢�OD�IRUPDWLRQ�SROLWLTXH��¢�OD�G«FRXYHUWH�GōDXWUHV�H[S«ULHQFHV�GH�FRRS«UDWLYHV�HQ�
$P«ULTXH�/DWLQH�HW�¢�OD�SUDWLTXH�GH�OōDLGH�PXWXHOOH�HW�GH�OōDXWRJHVWLRQ�

8QH�FKRVH�TXL�PH�SODLW�EHDXFRXS��FōHVW�GōDYRLU�FRPSULV�TXH��TXDQG�RQ�WURXYH�GHV�
VROXWLRQV� GH�PDQLªUH� FROOHFWLYH�� FHOD� SURYRTXH� XQH� DXWUH� FRPSOLFLW«� HQWUH� QRXV�
HW�XQH�VROLGDULW«�GLII«UHQWH��HQ�GHKRUV�GX�PDUFK«��HQ� OLE«UDQW�GX� WHPSV�SRXU� OHV�
IHPPHV��SRXU�TXH�QRXV�SXLVVLRQV�QRXV�IRUPHU�HW�DYDQFHU�SROLWLTXHPHQW��3DV�VHX�
OHPHQW�DX�VHLQ�GH�OD�FRRS«UDWLYH��PDLV�DXVVL�GDQV�GōDXWUHV�RUJDQLVDWLRQV�¢�Oō«FKHORQ�
QDWLRQDO��YRLUH�LQWHUQDWLRQDO��JU¤FH�¢�GHV�RXWLOV�GōLQFLGHQFH�SRXU�FKDQJHU�XQ�FDGUH�
O«JDO��GHV�SURMHWV�GH�ORL��SRXU�DFF«GHU�¢�GHV�ƓQDQFHPHQWV��¢�GHV�WHUUDLQVř�

©b*
XVWDYR�*

RQ]£OH]

Manifestation de FUCVAM pour la réduction des taux d’intérêt des crédits 
publics pour les coopératives de logements, septembre 2019
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 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
A partir de la recherche de logement comme droit fondamental, 
le mouvement en Uruguay et l’expérience du Costa Rica montrent 
comment l’organisation collective sous la forme de coopérative 
permet d’aborder la vie de manière intégrale et devient le projet 
d’une société différente.

 * L’échelle 
Les coopératives de logement en aide mutuelle naissent d’un 
mouvement initié dans les années 1970 à l’échelon d’un pays, 
l’Uruguay (3 millions d’habitants), et plus particulièrement dans 
OHV�YLOOHV��$X�ƓO�GX�WHPSV��LO�HVW�GHYHQX�XQH�U«I«UHQFH�ODWLQR�DP«-
ricaine.  
La coopérative costaricaine concerne 20 familles, mais il en existe 
bien d’autres dans des contextes très différents (tant rural qu’ur-
bain, avec des communautés indigènes ou afro-descendantes…) 
de huit pays d’Amérique Latine.

 * Personnes concernées 
Pensé à partir de la sphère syndicale en Uruguay, l’expérience s’est 
concrétisée dans de nombreux quartiers sous la forme d’ensembles 
de logements de propriété collective, destinés à des familles pauvres. 
La démarche a inspiré de nombreux groupes de femmes, cheffes de 
famille, comme au Costa Rica et dans toute l’Amérique Centrale où 
70% des coopérateurs sont des femmes.

FUCVAM (Fédération uruguayenne des coopératives 
d’habitation en aide mutuelle)   
0DLO���JGJRQ]DOH]V#KRWPDLO�FRP��*XVWDYR�*RQ]£OH]��6HFU«WDLUH�*«Q«UDO�
6LWH�ZHE���KWWSV���ZZZ�IXFYDP�RUJ�X\��
3DJH�)DFHERRN���#IXFYDPRƓFLDO

Coovifudam
0DLO���DGULKRQJR#JPDLO�FRP��$GULDQD�5RMDV�8JDOGH�
3DJH�)DFHERRN���#&RRYLIXGDP

 > Les transformations provoquées par les coopératives de 
logements, lues à travers les quadrants de l’approche intégrale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Questionner et déconstruire le modèle 
dominant du marché du logement : m�SDV�
FRPPH�XQH�PDUFKDQGLVH��PDLV�FRPPH�XQ�
GURLW�KXPDLQ�}
 * Reconnaître l’importance de lutter pour 

ses droits (notamment en tant que femme)  

 * Penser le logement, le quartier et le 
territoire communautaire (ville ou zone 
rurale) au sein de propriétés collectives
 * Démarche initiée en Uruguay avec le 

mouvement syndical des travailleurs, et 
basée sur ses valeurs
 * Dans d’autres pays latino-américains, 

les valeurs partagées sont fondées sur 
la culture communautaire des peuples 
afro et indigènes

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * Chercher des solutions à partir du collectif
 * Capacité à transformer la vie

 * Construction collective de logements 
en aide mutuelle
 * Expérimenter l’autogestion à l’échelle 

d’une coopérative
 * Créer des communs et remettre en 

cause le système capitaliste de produc-
tion de la ville 
 * Mouvement latino-américain de 

coopératives qui s’entraident les unes 
les autres
 *  Faire évoluer le cadre légal pour 

l’accès au logement grâce à l’organisa-
tion des secteurs socioéconomiques 
profondément défavorisés

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)
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Donner la parole grâce au théâtre a ceux qui 
ne l’ont pas, avec la Compagnie Buissonniere

Récit de l’expérience par Simon Fiasse, comédien-animateur au 
sein de la compagnie Buissonnière

La compagnie Buissonnière est une troupe de théâtre-action. A travers des créa-
tions collectives, elle vise à libérer la parole et l’expression pour dénoncer les injus-
tices sociales.  

Sous la conduite de comédiens-animateurs, les participants mettent en scène 
OHXU�TXRWLGLHQ�SRXU�VXVFLWHU�OD�U«ŴH[LRQ����RX�OH�FKDQJHPHQW��VXU�GHV�VXMHWV�TXL�OHV�
touchent et les concernent directement. Les ateliers débutent avec des exercices 
d’improvisation à partir de situations vécues pour apprendre à se connaitre et tisser 
GHV�OLHQV�GH�FRQƓDQFH�DX�VHLQ�GX�JURXSH��3XLV�OH�JURXSH�VH�SRVH�OD�TXHVWLRQ�GH�
l’enjeu qu’il y a derrière les situations jouées : qu’est-ce que ça nous raconte ? A 
partir de cette matière, le groupe co-construit une pièce pour la jouer devant un 
public.

 > Du théâtre pour « déjouer le système carcéral »

Depuis plus de 10 ans, la compagnie Buisson-
nière mène des ateliers au sein de la prison 
d’Andenne, avec des détenus. Surpopulation 
carcérale, atteintes aux droits de l’homme, insa-
lubrité, quasi absence de réinsertion, mal-être 
des travailleurs… l’ensemble du personnel qui 
travaille au sein des prisons (directeurs, agents, 
assistants sociaux…) dénonce ce désastre car-
céral et crée des brèches pour déjouer le sys-
tème, comme les ateliers théâtre, la venue d’un 
rappeur, d’un photographe, l’oubli d’un livre 
pour que les détenus puissent y avoir accès, etc. 

Dans un endroit où l’être n’a pas de place, tant 
les personnes sont déshumanisées (privées de 
liberté, en uniformes, numérotées…), les ateliers 
sont un lieu d’expression où les détenus peuvent 
mettre des mots sur ce qu’ils ressentent. 

Pour la compagnie Buissonnière, ces brèches se créent également par l’extérieur, 
en changeant le regard que la société porte sur la prison. C’est dans cette visée que 
le spectacle “Brèche(s)” a été construit pour retracer le travail des ateliers « qui ont 
humblement ouvert la prison à l’extérieur, en travaillant sur la porosité qui existe 
HQWUH�ŏHX[Ő��HQIHUP«V�O¢�EDV��HW�ŏQRXVŐ��LFL�GHKRUV�}�

« Avant que les prisons brûlent, nous sommes convaincus que c’est en attaquant 
la machine de l’intérieur que nous pourrons l’enrouer et proposer d’autres alterna-
tives à cette détention digne d’un autre temps. »

 > L’art comme acte politique 

« Le théâtre peut sembler avoir un côté futile, mais la naissance du théâtre c’est 
SDUOHU�GH�VRFL«W«�HW�OD�G«FRUWLTXHU�SRXU�IDLUH�U«Ŵ«FKLU�OH�SXEOLF��}�

Pour les participants qui vivent des injustices au quotidien, le théâtre apparait 
comme un moyen de témoigner, de dénoncer, mais surtout de se réapproprier 
peu à peu la parole dans l’espace public.  A travers le théâtre, une parole indivi-
duelle devient collective, et portée devant un public elle devient politique, mbGªV�
lors qu’elle est sincère et concrète ». Ainsi, « monter sur scène est un acte poli-
WLTXHb}�

©b&RPSDJQLH�%XLVVRQQLªUH
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 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
$YHF�OH�WK«¤WUH�DFWLRQ��FōHVW�OD�YRL[�Ŋ�HW�GRQF�DXVVL�OD�SODFH�Ŋ�GHV�
personnes à la marge de la société qui cherchent à se faire 
entendre. Ici, l’expérience ouvre plus particulièrement la question 
des détenus, de leur dignité et du monde des prisons.

 * L’échelle 
La pièce a été écrite à partir de l’expérience d’un comédien-ani-
mateur qui a animé durant dix ans des ateliers en prison, mais 
également du récit d’une doctorante en criminologie qui a suivi 
les ateliers pendant plusieurs années. A ces deux témoignages, 
d’autres récits ont été ajoutés (celui d’un comédien, vierge de 
toute expérience carcérale, ceux de deux agents et du direc-
teur de la prison). Le texte a été relu par des personnes incar-
cérées, leurs remarques ont été intégrées. Les représentations, 
touchent des publics divers (de 50 à 150 personnes).  La pièce 
est jouée autant en prison qu’à l’extérieur.

 * Personnes concernées 
L’objectif est de parler de prison d’un point de vue extérieur, 
du point de vue de personnes qui n’ont jamais connu dans leur 
chair l’incarcération. Par le biais du théâtre, la question des 
prisons est lancée dans la sphère publique en s’adressant à tout 
citoyen. Mais c’est aussi et surtout la question des Brèche[s] que 
QRXV�SRXYRQV�FU«HU�SRXU�IDLUH�Ŵ«FKLU�GHV�V\VWªPHV�GRQW�QRXV�
faisons partie et que nous dénonçons : un assistant social dans 
XQ�&3$6��XQH�LQƓUPLªUH�GDQV�XQ�K¶SLWDO��XQ�FRQVRPPDWHXU�
dans un magasin de grande distribution, un chômeur à l’ONEM, 
un policier dans un commissariat, un psychiatre dans un hôpital 
psychiatrique, un automobiliste dans un embouteillage… 

La compagnie Buissonnière   

3HUVRQQH�GH�FRQWDFW���6LPRQ�)LDVVH� 
$GUHVVH������5XH�*UDQGH�������+RX\HW
7«O«SKRQH���������������������������������������������
0DLO���FRQWDFW#FRPSDJQLHEXLVVRQQLHUH�EH
6LWH�ZHE���ZZZ�FRPSDJQLHEXLVVRQQLHUH�EH

 > Les transformations provoquées par la compagnie,  
lues à travers les quadrants de l’approche intégrale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Ouverture d’esprit des détenus sur diffé-
rents sujets sociétaux
 * Retrouver de la dignité, se sentir 

“humain” à travers la parole 

 * L’art comme acte politique 
 * Certains sortent du spectacle m�U«YRO�
W«V��G«UDQJ«V��DYHF�OōHQYLH�GH�VōHQJDJHU��
GH�IDLUH�XQ�WUXF�}

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * Construire un discours, questionner les 
fondements de situations injustes que l’on vit
 * Oser témoigner, dénoncer, se réapproprier 

la parole dans l’espace public

 * Des pièces de théâtre jouées par les 
gens qui vivent la réalité, ça fait tomber 
beaucoup de préjugés dans le public
 * Questionner le monde carcéral, les 

conditions de détention et modes de 
faire

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)
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Se souvenir dans les quartiers pour construire  
la paix - Le programme Paces Comunitarias  
(Paix communautaires) A Medellín, Colombie

Récit de l’expérience par l’équipe du programme Paces Comunitarias de 
Con-Vivamos (Edward Alexander Niño Viracachá, Mariana Ortiz Usma, Nasly 
Julieth Marulanda Echeverry et Brayan Zapata Henao)

/D�&RORPELH�D�Y«FX�SHQGDQW�SOXV�GH����DQV�XQ�FRQŴLW�HQWUH�GLII«UHQWV�JURXSHV�
armés (légaux et illégaux) avec de nombreuses violations de droits humains. En 
2016, le gouvernement a signé un accord de paix avec les Forces Armées Révolu-
tionnaires de Colombie (FARC), ce qui a permis la démobilisation de plus de 7000 
combattants et la diminution des affrontements. 

Même si, depuis cette signature, on observe des avancées dans la mise en œuvre 
des accords de paix, plus de 700 leaders sociaux et 135 anciens combattants des 
FARC ont été assassinés ! De cette manière, on voit bien que les causes qui ont 
J«Q«U«� OH� FRQŴLW� DUP«� VRQW� WRXMRXUV� ELHQ� SU«VHQWHV� HW� VōHQUDFLQHQW� QRWDPPHQW�
autour des mégaprojets d’extraction minière, déforestation, extractivisme (exploi-
tation massive des ressources de la nature), dans un contexte marqué encore par le 
QDUFRWUDƓF���WRXW�FHOD�FDXVDQW�GHV�DIIURQWHPHQWV�OL«V�DX�FRQWU¶OH�GX�WHUULWRLUH�

La plupart de ces affrontements et les disputes territoriales se passent en milieu 
rural. Toutefois la ville de Medellín accueille d’importantes populations déplacées 
HW� YLFWLPHV� GX� FRQŴLW� DUP«��'DQV� OHV� TXDUWLHUV� GH� OD� YLOOH�� RQ� HQ� SDUOH� GH� GLII«-
rentes manières, et parfois avec une tendance à normaliser la guerre. C’est dans ce 
contexte que naît l’initiative de retrouver et mettre en valeur les histoires de lutte et 
de transformation sociale.

L’idée a été de mettre en place un espace de formation qui renforce plusieurs capa-
FLW«V���GRQQHU�GH�OD�YLVLELOLW«�DX[�GLII«UHQWHV�GLPHQVLRQV�GX�FRQŴLW��GH�P¬PH�TXōDX[�
pratiques de résistance et de paix mises en place dans les quartiers ; sensibiliser 
OHV�SDUWLFLSDQWV�HW�OōRSLQLRQ�SXEOLTXH�VXU�OHV�LPSOLFDWLRQV�GX�FRQŴLW�HW�OōLPSRUWDQFH�
de garder des traces de ce qu’il s’est passé ; développer des actions d’incidence 
des différents acteurs. Par victimes, on entend des personnes, communautés et 
organisations de la ville qui ont subi les conséquences directes ou indirectes des 
violences générées (physiques, psychologiques, sexuelles, économiques, poli-
tiques). Le principe est d’encourager la construction de paix, de vivre ensemble et 
de participation en puisant dans les mémoires collectives pour élaborer des récits 
communs.

La structure pédagogique a été pensée par un ensemble d’organisations de 
Medellín ; les contenus ont ensuite été apportés par des leaders sociaux, des col-
lectifs populaires et groupes académiques de plusieurs parties de la ville. 

L’espace de formation se structure autour de 4 lignes : 

1- Cinq “peaux” pour la paix (le moi, les vêtements, la maison, la communauté, 
la planète), à partir desquelles l’art, la culture et les symboles permettent de 
U«Ŵ«FKLU�DX[�HIIHWV�GHV�YLROHQFHV�HW�DX[�SURFHVVXV�GH�U«VLVWDQFH���  
2- &RQŴLFWLYLW«V� XUEDLQHV� HW� H[S«ULHQFHV� GH� U«VLVWDQFH : lecture critique de 
WH[WHV�KLVWRULTXHV�TXL�UHODWHQW�OHV�FRQŴLWV�HW�OD�SDL[���  
3- Mémoires et archives communautaires : reconnaissance des archives dans 
les communautés comme éléments de mémoire qui rendent visibles les viola-
tions des droits humains ;  
4- Accords de paix : reconnaissance, appropriation et défense de la paix, 
notamment grâce à l’analyse des avancées de la mise en œuvre des accords de 
SDL[�HW�GH�OHXUV�G«ƓV�

Au-delà de ces 4 lignes, les participants travaillent les manières de raconter leurs 
souvenirs et mémoires, en s’appuyant 
sur la radio et le journalisme commu-
nautaires, la photographie sociale, le 
UHSRUWDJH�� OōRUDOLW«� HW� Oō«FULWXUH�� (QƓQ��
OōH[HUFLFH�SUDWLTXH�ƓQDO� FRQVLVWH�¢� IRU-
muler une initiative de mémoire sous 
la forme de recherche de caractère 
historique au sein de la communauté, 
à partir des individus, familles, quar-
tiers, organisations, des croisements 
intergénérationnels en milieu urbain et 
rural. Ces travaux sont ensuite exposés 
dans les quartiers, ainsi que dans plu-
sieurs lieux symboliques de la ville (uni-
versité, musée…), pour élargir le débat 
public autour de ces thèmes.

©&RQYLYDPRV

©&RQYLYDPRV

Présence du collectif 
m�)HPPHV�HQ�FKHPLQ�
pour la vérité » devant la 
décharge de la Commune 
���¢�0HGHOO¯Q�R»�RQW�HX�OLHX�
plus de douze opérations 
militaires avec des exécu-
tions extrajudiciaires et des 
disparitions forcées de la part 
de l’État colombien.
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 > Analyse de la démarche 

 * Le sujet/thème 
Ce programme est audacieux à plus d’un titre : il concerne la 
mémoire des personnes et de tout un peuple. Il touche des 
«Y«QHPHQWV�FRQŴLFWXHOV�HQFRUH�WUªV�DFWXHOV��PDLV�DXVVL�LQVFULWV�DX�
plus profond de chaque histoire individuelle, familiale, collective, 
nationale, voire internationale. 

 * L’échelle 
Organisé dans une grande ville (Medellín - 3,5 millions d’habi-
tants), ce programme concerne aussi la population de la région 
TXL�Vō\�HVW�LQVWDOO«H��VRXYHQW�¢�FDXVH�GX�FRQŴLW�DUP«�

 * Personnes concernées 
L’initiative vient d’une douzaine d’organisations de la société civile 
(dont une université) qui ont construit les contenus de la formation 
avec les personnes d’organisations de base. Plusieurs des travaux 
“pratiques” développés par les participants sont présentés dans les 
quartiers et sur les places publiques de la ville. La radio est un impor-
tant moyen de diffusion vers d’autres personnes. 
La première édition de la formation s’est déroulée d’octobre 2018 à 
octobre 2019 et a réuni 80 personnes ; plus de la moitié ont terminé 
l’ensemble de cycle parmi lesquelles 70% de femmes et deux-tiers de 
jeunes.

Memorias comunitarias - Con-vivamos

0DLO���PHPRULDVFRPXQLWDULDV#FRQYLYDPRV�RUJ�
6LWH�ZHE����ZZZ�FRQYLYDPRV�RUJ
3DJH�)DFHERRN���#&RUSRUDFLRQ&RQ9LYDPRV

 > Les transformations provoquées par le programme Paces 
Comunitarias, lues à travers les quadrants de l’approche inté-
grale

JE • l’intériorité  
(individuel intérieur)

 * Reconnaître sa propre histoire et ses 
émotions grâce à l’art, la culture, le symbo-
lique
 * 5«ŴH[LRQ�VXU�OHV�DIIHFWLRQV�J«Q«U«HV�GDQV�

le corps par la violence
 * 9RXORLU�G«SDVVHU�FH�TXōRQW�SX�UHSU«VHQ-
WHU�GHV�FRQŴLWV

 * Reconnaissance d’expériences et 
savoirs individuels et collectifs sur le 
FRQŴLW��GH�P¬PH�TXH�GH�SUDWLTXHV�GH�
résistance quotidienne
 * Construction de relations de 
FRQƓDQFH
 * Permettre d’autres récits historiques

NOUS • la culture 
(collectif intérieur) 

LUI • l’objet 
(individuel extérieur)

 * Apporter des contenus pour la formation
 * Changer son attitude et sa perception des 
DFWHXUV�LPSOLTX«V�GDQV�OH�FRQŴLW
 * Capacités à développer des recherches 

sur les mémoires et archives communau-
taires

 * 8Q�GLSO¶PH�GH�����KHXUHV��FHUWLƓ«�SDU�
l’université
 * Des archives communautaires qui 

gardent la mémoire des violations des 
droits humains
 * De nouveaux liens entre organisations et 

secteur académique pour la m�QRQ�U«S«WL�
WLRQ�}�GX�FRQŴLW
 * Des expositions dans des lieux publics 

pour permettre des débats publics 
 * Actions collectives en faveur des droits 

humains et de la paix

EUX • les systèmes 
(collectif extérieur)
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DES FILS A TIRER POUR LA DES FILS A TIRER POUR LA 
TRANSFORMATIONTRANSFORMATION

A la lecture de ces histoires et des premiers éléments d’analyse de chaque 
démarche, nous souhaitons dégager quelques aspects sur le “comment faire”. 
&KDTXH� KLVWRLUH� PRQWUH� XQ� FKHPLQ� VS«FLƓTXH� FDU� ULHQ� QōHVW� PRG«OLVDEOH�� ,O� QH�
s’agit donc pas de dégager des éléments de méthodologie pure, mais davantage 
GōLGHQWLƓHU�GHV�SRVWXUHV�HW�SRLQWV�GōDWWHQWLRQ�

Une approche intégrale indispensableUne approche intégrale indispensable

L’analyse de chaque histoire à partir des quatre quadrants met en évidence la 
GRXEOH�FRPSO«PHQWDULW«�ŏLQW«ULHXU�H[W«ULHXUŐ�Ŋ�ŏLQGLYLGXHO�FROOHFWLIŐ�SXLVTXH�WRXV�
les schémas présentés dans les pages précédentes comportent des éléments dans 
chaque quadrant. De plus, chaque élément est souvent à lire en regard de ceux 
des autres quadrants : par exemple, dans l’expérience colombienne, c’est parce 
que chaque participant mb UHFRQQD°W� VD�SURSUH�KLVWRLUH�}� �TXDGUDQW���GX�-(��TXōLO�
peut plus facilement m�FKDQJHU�VRQ�DWWLWXGH�YLV�¢�YLV�GHV�DXWUHV�DFWHXUV�} (quadrant 
2 du LUI) et ainsi contribuer à une culture collective de m�FRQVWUXFWLRQ�GH�UHODWLRQV�
GH�FRQƓDQFH�} (quadrant 3 du NOUS) qui permet de générer m�GH�QRXYHDX[�OLHQV�
HQWUH�RUJDQLVDWLRQV�SRXU�OD�ŏQRQ�U«S«WLWLRQŐ�GX�FRQŴLW�HW�GHV�YLRODWLRQV�GHV�GURLWV�
KXPDLQV�}� �TXDGUDQW���GX�(8;��� ,O�QH�VōDJLW�SDV�GH�FRQVWUXLUH�XQH�FKD°QH�GōHIIHWV�
automatiques entre un élément et un autre, mais de montrer la complémentarité et 
la recherche d’équilibre entre les éléments de chacun des quatre quadrants.

Toutes les histoires montrent la nécessité d’agir en parallèle dans les quatre qua-
drants : cela se traduit en pensant une démarche de transformation avec un objec-
tif ou des activités dans chaque quadrant. Ce n’est pas nécessairement un exercice 
aisé : parfois on cherchera à changer un cadre légal (quadrant 4), en se préoccu-
SDQW�Ŋ�RX�QRQ�Ŋ�GōXQ�FKDQJHPHQW�GH�FRPSRUWHPHQW�LQGLYLGXHO��TXDGUDQW������GH�
même, une nouvelle loi repose sur des valeurs communes (quadrant 3) et sa mise 
en œuvre nécessite de répondre à une intention individuelle (quadrant 1).

« La transformation sociétale [vue] comme quelque chose de très concret, qui se 
manifeste sous forme de vies et de témoignages, d’espaces et de symboles, de 
rues et des parcs, de normes et de lois… »

Fernando García, du mARTadero 

“reconnaitre sa propre 
histoire”

“construction 
de relations de 

confiance”

“changer son 
attitude vis a 
vis des autres 

acteurs “

“de nouveaux liens 
entre organisations 
pour la non répéti-
tion ou conflit et 
des violations des 
droits humains”

Les liens entre l’individuel et le collectif apparaissent de manière assez évidente 
GDQV� OHV�SURFHVVXV�GH� WUDQVIRUPDWLRQ��-DFTXHV�)HUEHU�FRPPHQWH�FHWWH�FRPSO«-
mentarité dans sa présentation de l’approche intégrale (voir encadré pages 14-15). 
3DU� FRQWUH�� LO� DWWLUH� OōDWWHQWLRQ� VXU� XQH�SOXV� JUDQGH�GLIƓFXOW«� ¢� WURXYHU� Oō«TXLOLEUH�
intérieur/extérieur qui oblige à agir en même temps sur des éléments visibles/
tangibles (quadrants 2 et 4) et sur des dimensions profondes souvent liées à nos 
YDOHXUV�HW�FXOWXUHV�LQGLYLGXHOOH�HW�FROOHFWLYH��TXDGUDQWV���HW�����/D�U«ŴH[LRQ�GH�1R«-
mie de la Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés le rappelle durement : 

« A une échelle très locale, les gens entendent parler des actions de la plateforme, 
que leur voisin a hébergé un migrant et que ça s’est bien passé. Et en même temps, 
DYHF�SOXV�GH�UHFXO��TXōHVW�FH�TXH�©D�FKDQJH�¢�Oō«FKHOOH�GH�OD�%HOJLTXH�"�&RPPH�
nous le rappellent les dernières élections en termes de racisme et d’islamopho-
bie… la situation empire ! Mais également au niveau européen avec la criminalisa-
tion des ONGs en Méditerranée. »

Noémie Marchal de le Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés
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Par oU penser la transformation soci(ét)ale ?Par oU penser la transformation soci(ét)ale ?

La transformation s’inscrit dans un mouvement global, qui implique des change-
ments profonds et transversaux au niveau de tous les pans de la société (écono-
mique, social, culturel, environnemental, politique)3. Dans leur livre “Transitions 
«FRQRPLTXH���HQ�ƓQLU�DYHF�OHV�DOWHUQDWLYHV�G«ULVRLUHVŐ��3KLOLSSH�'H�/HHQHU�HW�0DUF�
7RWW«�RQW� LGHQWLƓ«�SOXVLHXUV�SRUWHV�GōHQWU«H�SRXYDQW�SHUPHWWUH�GH�SDVVHU�GōXQH�
forme de société à une autre…

 > S’attaquer aux fondements de notre systeme actuel 

&HOD�SHXW�VH�IDLUH�SDU�GLII«UHQWHV�VWUDW«JLHV��PDVVLYHPHQW�RX�YLD�GH�SHWLWHV�ƓVVXUHV��
ŏ6ōDWWDTXHUŐ� VLJQLƓH� FRPSUHQGUH� OH� IRQFWLRQQHPHQW� GX� V\VWªPH� «FRQRPLTXH��
social et culturel qui nous entoure et le déconstruire en saisissant comment il agit 
sur nous et nos manières de penser (valeurs, principes, modes d’organisations…). 

Le musée du capitalisme (exposition itinérante sur notre système économique et 
FXOWXUHO��LGHQWLƓH�VHSW�SLOLHUV�TXH�OōRQ�UHWURXYH�GHUULªUH�OD�PDMRULW«�GHV�SUREOªPHV�
et sur lesquels travailler pour sortir du capitalisme et construire un nouveau modèle 
GH�VRFL«W«���SURSUL«W«��WUDYDLO��ƓQDQFH��FXOWXUH��SURGXFWLI�HW�FRQVRPPDWLRQ��FROOHFWLI��
6L�RQ�QH�SHXW�DWWDTXHU�GH�IURQW�FHV�SLOLHUV��RQ�SHXW�LGHQWLƓHU�OHV�ORJLTXHV�HW�DFWLRQV�
GDQV�OHVTXHOOHV�LOV�VōLQFDUQHQW�HW�SHWLW�¢�SHWLW��OHV�FRQWUHU��OHV�ƓVVXUHU�

Philippe De Leener dit : mb3RXU�FRQVWUXLUH��LO�IDXW�GōDERUG�G«FRQVWUXLUH�b} Ainsi, une 
SUHPLªUH�«WDSH�HVW�GōLGHQWLƓHU�OHV�IRQGHPHQWV��XQH�DXWUH�HVW�GH�YRLU�FRPPHQW�RQ�
s’y attaque. Revenons ici sur le travail mené par la compagnie Buissonnière au sein 
de la prison d’Andenne. L’expérience d’ateliers de théâtre-action en milieu carcé-
ral s’inscrit dans cette stratégie de déconstruction-reconstruction, en faisant des 
partenariats avec des prisons et en essayant, à l’intérieur du système, de créer des 
brèches dans la tête des détenus, au sein de la machine carcérale et dans la société.

 « 2Q�HVW�GDQV�OH�V\VWHPH�R»�RQ�DUULYH�¢�FU«HU�GHV�EUªFKHV�HW�GHV�ƓVVXUHV�b}  
Simon Fiasse, comédien-animateur au sein de la compagnie Buissonnière 

 > Construire les bases d’un nouveau modèle et le renforcer

Beaucoup d’alternatives se construisent sans nécessairement avoir conscience du 
mouvement social et politique dans lequel elles s’inscrivent. Mais des “alternatives” 
à quoi ? Et dans quelle direction de transformation vont-elles ? 

Comme le soulignent Philippe de Leener et Marc Totté, « on se braque sur le chan-
gement sans comprendre ce qui est derrière et ce qu’on veut changer ». En n’étant 
que dans l’action sans avoir un regard sur les impacts et ce que cela provoque, on 
risque - sans s’en rendre compte - de renforcer un modèle que l’on croit combattre.

&RPSUHQGUH� OH� V\VWªPH�SRXU� LGHQWLƓHU� FH� ¢�TXRL�RQ� YHXW� VōDWWDTXHU�SHUPHW�GH�
construire des alternatives qui ont du sens. Comme par exemple les coopératives 
en Uruguay et au Costa Rica qui remettent en cause le système de propriété indivi-
duelle en construisant des communs dans la ville. 

« La transformation, c’est la possibilité de changer la mentalité mercantile indivi-
dualiste que nous avons sans nous en rendre compte à cause du système. La trans-
formation, c’est arriver à analyser le système capitaliste dans lequel nous sommes 
comme une structure politique et économique qui n’encourage que les élites, 
pour ensuite comprendre que la transformation a à voir avec le pouvoir populaire 
pour avoir accès aux biens communs qui sont dans la ville. »

$GULDQD�5RMDV�GH�&229,)8'$0��FRRS«UDWLYH�GH�ORJHPHQWV�DX�&RVWD�5LFD�

Faire un pas de côtéFaire un pas de côté

Transformer un lieu de mort (l’abattoir de Cochabamba) en un espace de culture 
vivante, passer de la vie dans la rue à l’organisation d’un événement public autour 
du sans-abrisme… ainsi, chaque expérience montre qu’il s’agit d’oser sortir du 
schéma de pensée ou des manières d’être qui nous façonnent ou nous condi-
tionnent. Pourtant ce n’est pas facile et on n’y arrive généralement pas tout seul. 

©
 Adriana Rojas

Mobilisation des familles de la coopérative COOVIFUDAM : Coopérative de loge-
ments “Force, Union, Habileté et Aide Mutuelle”, octobre 2015

3. Cinq dimensions de De Leener P. et Totté M., tirées de leur ouvrage “Transitions écono-
PLTXH���HQ�ƓQLU�DYHF�OHV�DOWHUQDWLYHV�G«ULVRLUHVŐ���GLWLRQV�GX�&URTXDQW�������
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Dans chacune des expériences, il a fallu apprendre à déconstruire… apprendre 
à désapprendre… pour oser autre chose que ce qu’on fait au quotidien. Pour 
certains, il s’agit de m�SHQVHU�KRUV�GX�FDGUH�GRPLQDQW�} comme cherche à le faire 
le mouvement uruguayen des coopératives dans une perspective de lutte des 
classes. Pour d’autres, l’objectif est de changer son regard sur soi-même comme le 
collectif C-Prévu, sur son histoire et ses références pour s’ouvrir à d’autres pratiques, 
se voir différemment et se permettre d’agir autrement… 

« La liberté est une construction progressive et collective, le résultat de processus 
de prise de conscience et d’interdépendance qui permettent de comprendre et 
de se comprendre, tout en refusant la peur comme mécanisme d’organisation. »

Fernando García du mARTadero 

Créer d’autres mondes, notamment grâce  Créer d’autres mondes, notamment grâce  
a la dimension culturellea la dimension culturelle

Plusieurs expériences s’appuient de manière directe sur des démarches d’ordre 
culturel : le théâtre-action avec “Brèche(s)” qui porte sur les planches le témoi-
gnage de plusieurs années de créations théâtrales en milieu carcéral ; le mAR-
Tadero qui ouvre un lieu à la créativité et l’expression des jeunes ; l’espace 
GH� IRUPDWLRQ� ¢� SDUWLU� GH� OD� P«PRLUH� GX� FRQŴLW� DUP«� HQ� &RORPELH� TXL� SDVVH�
par une reconnaissance/reconstruction des références culturelles communes. 
A sa manière, C-prévu mise aussi sur une dimension créative par le biais du  
« Silence, on parle ! ».

« Le contact permanent avec l’art comme forme 
de connaissance capable de créer des mondes, de 
générer des récits, de transformer des vies et des 
FRQWH[WHV�b}

Fernando García du mARTadero

Il s’agit donc d’envisager la culture au sens large en 
y incluant des dimensions intérieures, personnelles 
Ŋ�SDUIRLV�VSLULWXHOOHV�Ŋ�VDQV�YRXORLU�DWWULEXHU�DX[�VHXOV�
artistes une capacité à générer de la transformation. 
Les histoires présentées soulignent la nécessité d’in-
clure des espaces de créativité et d’expression cultu-
relle dans les démarches de transformation. L’analyse 
des expériences fait apparaître dans les quadrants 
l’idée de produire d’autres récits, d’autres références. 
Le quadrant n°3 (NOUS), ainsi que le quadrant n°1 
�-(��� IRQW�DSSHO�DX[�PRGHV�GH� UHSU«VHQWDWLRQ�HW� DX[�
valeurs, ils touchent notre “intériorité” et pour cela ils 
ont besoin d’apports culturels, plus particulièrement à 
deux niveaux : 

 * D’une part, dans la phase de conception, c’est-à-dire le 
moment de penser une transformation (qu’est-ce que je veux / 
nous voulons changer ?), les productions artistiques, visuelles, 
corporelles… aideront à produire et cristalliser les idées ; par 
exemple, en ayant recours à des symboles, en utilisant l’expres-
sion du corps plutôt que le discours, etc.

 * D’autre part, dans la phase de diffusion, on cherche à 
faire connaître l’idée de transformation pour amener d’autres 
personnes à adapter leur comportement ou à changer leur 
mode de pensée. Ici, différentes formes d’expression (théâtre, 
intervention dans l’espace public, dessin, danse…) prennent 
tout leur sens pour arriver à transmettre la transformation, non 
pas seulement sous la forme d’un discours, mais en touchant 
notre dimension humaine.

©
 Diariocorreo.pe 

Chaque participant se présente via 
un symbole lors d’une rencontre de 
transformation sociale au Salvador, 
novembre 2017

La manifestation contre les 
I«PLQLFLGHV� ODQF«H� DX� &KLOL� ƓQ�
novembre et largement repro-
duite dans le monde, ici réap-
propriée en Quechua à Cuzco 
au Pérou

©&RQYLYDPRV

m�5«VLVWHU�GHYDQW�XQ�VROHLO��HQWHUU«��4XH�SHQ-
VDLW�LO��TXōHVW�FH�TXōLO�VHQWDLW��R»�DYDLW�LO�PDO�"�
4XHOTXōXQ�VōHVW�G«M¢�SRV«�FHWWH�TXHVWLRQ�"�}�
Activité de Cuerpos Gramaticales, au cours de 
laquelle ont été enterrées les personnes qui 
RQW�«W«�YLFWLPHV�GX�FRQŴLW�GDQV�OD�&RPPXQH�
13 pour commémorer la vie de leurs êtres 
chers.

La résistance, c’est la force qu’a un groupe 
pour continuer sa recherche de vérité, de 
justice et de réparation. Cette résistance 
se concrétise sous la forme de journées de 
commémoration, de marches, de rencontres 
et d’ateliers.
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Un équilibre entre audace et humilitéUn équilibre entre audace et humilité

mb2Q�VDLW�TXH�FH�QōHVW�SDV�GX�MRXU�DX�OHQGHPDLQ�TXH�&KDUOHURL�YD�WRO«UHU�OHV�6')��
PDLV�LO�IDXW�ELHQ�FRPPHQFHU�TXHOTXH�SDUW��HQ�DERUGDQW�OH�VXMHW�b}

-HDQ�0L�/DP\�GX�FROOHFWLI�&�3U«YX

&KDTXH�KLVWRLUH�HVW�LPSUHVVLRQQDQWHb��HOOH�D�Q«FHVVLW«�GH�IDLUH�GHV�SDV�LQKDELWXHOV�
SRXU�VH�FRQFU«WLVHU��3RXUWDQW�LO�QH�VōDJLW�Ŋ�SRXU�DXFXQH�GōHQWUH�HOOHV�Ŋ�GōXQH�UHFHWWH�
à appliquer ou recopier… Transformer quelque chose dans la société constitue un 
minutieux mélange, fait de divers éléments, impliquant différents acteurs, allant 
d’actions locales à des démarches internationales…

 > 3HWLWH�RX�JUDQGH�«FKHOOHb"
/D�G«PDUFKH�SHXW�FRQFHUQHU�XQH�SHWLWH�RX�XQH�JUDQGH�«FKHOOHb��HOOH�QōHQ�D�SDV�
plus ou moins de valeur. Comme vu dans la première partie, dans notre imaginaire 
la transformation soci(ét)ale renvoie rapidement à quelque chose de grand (de 
changement global) et pourtant les différentes expériences s’ancrent la plupart du 
temps sur un territoire bien précis (un lieu, un quartier, une ville). Des dynamiques 
locales et profondes s’inscrivent dans un processus de transformation comme le 
montrent les expériences coopérativistes au Costa Rica qui s’inspirent d’une expé-
rience en Uruguay. Une dynamique très située et locale (à l’échelle d’un quartier) 
peut inspirer d’autres territoires et faire mouvement. 

 > Ne pas vouloir être “le” sauveur du monde 

En même temps, chaque expérience reste une histoire humaine qui implique des 
LQGLYLGXDOLW«V�HW�GX�FROOHFWLI��(W�FHOD�SHXW�DPHQHU�GLYHUVHV�DWWLWXGHV�HW�U«DFWLRQVb��
VH�VHQWLU�DQ«DQWL�VRXV�OH�SRLGV�GH�WDQW�GH�WUDQVIRUPDWLRQV�¢�PHWWUH�HQ�ĐXYUHb��VōLQ-
vestir d’une mission et se placer au-dessus de la mêlée en se considérant comme 
OH�VHXO�GDQV�OD�ERQQH�YRLHb��VH�UHVSRQVDELOLVHU�¢�XQ�WHO�SRLQW�TXH�OōHUUHXU�QōHVW�SOXV�
SRVVLEOHb��VH�YRLU�FRPPH�XQ�JUDLQ�GH�VDEOH�TXL�QH�SHXW�IDLUH�TXH�GH�SHWLWHV�FKRVHV�
¢�VRQ�QLYHDXb��VH�G«VHVS«UHU�HW�QH�ULHQ�IDLUHř�)DFH�¢�FHV�SHUFHSWLRQV�TXL�SHXYHQW�
sembler très pessimistes, les différentes histoires montrent que c’est entre audace, 
ƓHUW«�HW�KXPLOLW«�TXōLO�\�D�XQ�«TXLOLEUH�¢�WURXYHU�

 > Nous sommes humains

Nous restons néanmoins des femmes et des hommes, plus ou moins vulnérables 
face au changement. Et il y a bien sûr des risques, comme l’exprime un membre du 
FROOHFWLI�&�SU«YXb��OH�SULQFLSDO�REVWDFOH�UHVWH�OD�SHUWH�U«JXOLªUH�GH�FRQƓDQFH�HQ�VRL�
et au projet,�mb-ōDL�SHXU�GH�PH�OHYHU�XQ�MRXU�HW�GLUH�MōDUU¬WH�WRXWb}�

Alors, il y a lieu de veiller à prendre soin de tous ces acteurs de changement 
car chacun s’expose, sort de sa zone de confort, prend des risques… Fernando 
explique qu’au mARTadero en Bolivie, « nous essayons de prendre soin, y compris 
GH�QRXV�P¬PHVb}.
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Toutes et tous concernés par la transformation socialeToutes et tous concernés par la transformation sociale

Toutes les expériences témoignent de la diversité d’acteurs impliqués dans des 
démarches de transformation. Nous sommes toutes et tous acteurs de la transfor-
mation sociale, pas seulement les politiques, pas seulement les plus défavorisés et 
oppressés par le système actuel, pas seulement les groupes militants… Un chan-
gement global implique l’engagement de tous.  

 
Cet engagement collectif apparaît 
clairement dans plusieurs expé-
riences et vient questionner les 
clivages habituels professionnels/
usagers ou politiques/citoyens. 
On y voit avant tout l’implication 
de nombreux êtres humains, peu 
importe leur “casquette”, animés 
par des relations entre personnes 
qui s’engagent dans la même 
direction. Et cela fait sans doute 
partie des processus de change-
ment… Par exemple, pour les tra-
vailleurs d’une organisation, cela 
implique d’enlever la casquette 
habituelle qui pousse à rester 
dans une position “d’accompagne-
ment des publics qui doivent (se) 
transformer”, et d’oser se consi-
dérer comme pleinement acteurs 
du changement, en s’y incluant 
comme être humain et en faisant 
partie du mouvement. 

« La plateforme est le résultat d’un réseau 
de solidarité qui s’est construit sur les héber-
geurs bénévoles et s’est élargi a des acteurs 
du monde associatif, des célébrités, des 
commercants (dons d’invendus, repas, lieux 
de dépôt). La plupart des majorités qui gou-
vernent aujourd’hui en Belgique sont com-
pletement opposées aux actions de la plate-
forme. Mais, a titre personnel, des politiques 
mettent en place des actions pour soutenir 
la plateforme. Meme si les institutions ne se 
SRVLWLRQQHQW�SDV�RIƓFLHOOHPHQW�HQ�IDYHXU�GH�
l’accueil des réfugiés, on voit des personnes 
en leur sein qui agissent pour défendre les 
GURLWV� KXPDLQV� �� DX�PRPHQW� GHV� UDŴHV�� XQ�
informateur au sein de la police prévenait 
les membres de la plateforme des heures 
de passage des brigades, des contrôleurs de 
train ne contrôlent pas et font comme s’ils 
n’avaient rien vu. »

Noémie Marchal de le Plateforme citoyenne 
de soutien aux réfugiés 
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Cet engagement personnel est au cœur des changements de postures entre pro-
fessionnels et usagers, entre vie privée et vie publique, sans toutefois chercher à 
faire disparaître les rapports de force présents au sein de la société, mais en veillant 
à en prendre conscience pour les déconstruire. 

 >4XL�MH�VXLVb"�GōR»�MH�SDUOHb"�¢�TXHO�WLWUH�MH�PōH[SULPHb"�
L’analyse à travers les quatre quadrants permet d’ouvrir son regard, d’observer la 
démarche avec différentes lunettes. Néanmoins, comme évoqué précédemment, les 
analyses proposées restent un point de vue situé. Chaque personne aura une analyse 
GLII«UHQWH�GH�OD�VLWXDWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GōR»�LO�SDUOH��&RPPH�OH�VRXOLJQH�-XOLHWWH�5RXV-
seau, militante, coordinatrice de la Coalition contre la COP 21 et habitante de la ZAD 
GH�1RWUH�'DPH�GHV�/DQGHV�b��mbOXWWHU�HQVHPEOH�FRQWUH�GHV�UDSSRUWV�GH�GRPLQDWLRQ�
structurés à l’échelle sociale (patriarcat, racisme, politique des frontières…) implique 
GH�SU«FLVHU�GHSXLV�R»�RQ�OXWWHb}. Se situer et savoir d’où l’on parle (genre, origine, 
classe socio-professionnelle, âge…), prendre conscience de ses privilèges permet 
de reconnaitre qu’aujourd’hui une hiérarchie existe pour pouvoir la combattre. 

Un besoin de s’inscrire dans la duréeUn besoin de s’inscrire dans la durée

Faire changer le regard, déconstruire des préjugés, ouvrir le champ des possibles… 
FHOD�SUHQG�GX�WHPSVb��/HV�U«VXOWDWV�QH�VRQW�SDV�WRXMRXUV�YLVLEOHV�¢�FRXUW�WHUPH��/H�
travail de déconstruction et de prise de recul nous oblige à mbVRUWLU�GH�OōXUJHQFH�HW�
GH�OōRFFXSDWLRQ�FRUSRUHOOH�HW�F«U«EUDOH�GDQV�ODTXHOOH�QRXV�VRPPHV�DX�TXRWLGLHQb}. 

Simon Fiasse de la compagnie Buissonnière regarde en arrière et analyse avec 
recul le travail de déconstruction mené depuis des années pour comprendre ce 
TXōLO�D�SHUPLV��HW�GRQW�QRXV�QH�QRXV�UHQGRQV�VXUHPHQW�SDV�FRPSWH�b�

mb6L�OōH[WU¬PH�GURLWH�QōHVW�TXH�SHX�SU«VHQWH�HQ�:DOORQLH��MH�SHQVH�TXH�FōHVW�HQWUH�
autre grâce au travail de fond et de terrain que réalisent les associations d’Educa-
WLRQ�3HUPDQHQWH�b}

Simon Fiasse de la compagnie Buissonnière 

Passé, présent, futur... nous y sommes !Passé, présent, futur... nous y sommes !

« En prenant soin du passé, en célébrant le présent et en revant l’avenir avec la 
plus grande coresponsabilité et avec espoir. »

Fernando García du mARTadero

Quand il s’agit de transformation, nous avons tendance à parler du futur, à nous 
projeter. C’est bien plus rare d’arriver à inscrire nos imaginaires dans le présent, à 
les rattacher aux actions que nous menons au quotidien. Et pourtant, comme l’en-
semble des expériences le montre, mbQRXV�VRPPHV�G«M¢�GDQV�OD�WUDQVIRUPDWLRQb�b}.

L’expérience de Medellín et le travail sur la mémoire collective est particulièrement 
intéressante à analyser dans une perspective temporelle. À travers un travail sur la 
construction de la mémoire collective, elle va puiser dans des évènements et res-
sentis passés pour en faire évoluer la perception et ainsi changer les interactions 
HW�UHJDUGV�IXWXUV�GHV�GLII«UHQWV�DFWHXUV�D\DQW�«W«�LPSOLTX«V�GDQV�OH�FRQŴLW�DUP«�HQ�
Colombie.
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Écouter d’autres sons et d’autres mots qui permettent de penser à 
comment résister et changer le monde.  
Les symboles et les sens sont présents et fondamentaux lors de 
FKDTXH�UHQFRQWUH�GX�FROOHFWLI�mb)HPPHV�HQ�FKHPLQ�SRXU�OD�Y«ULW«�}�
�0HGHOO¯Q��&RORPELD�
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Parler de transformations soci(ét)ales, c’est nécessairement ouvrir une page sans 
vouloir la refermer. C’est découvrir des expériences qui inspirent et se rendre 
compte que nous sommes dans la transformation, parfois sans le savoir, par-
fois sans vouloir utiliser les termes… que ce soit par peur, par volonté de ne pas 
se projeter trop loin, par manque de temps pour analyser ce que l’on fait. Mais 
SHX�LPSRUWH�� OōLPSRUWDQW�HVW�GH�VDYRLU�TXōLO�QH�VōDJLW�SDV�GōXQH�XWRSLH� ORLQWDLQHb� 

mb2Q�YRLW�ELHQ�TXōRQ�QōHVW�SDV�GHV�FORZQV��TXH�FH�QōHVW�SDV�XQH�XWRSLHb�� 
FōHVW�GX�VROLGH�FH�TXōRQ�HVW�HQ�WUDLQ�GH�IDLUH�b}

Maurice Assez  du collectif C-prévu

Comme beaucoup d’autres, nous voulons montrer et agir pour dire que “c’est 
possible”. Par exemple, cela fait du bien de savoir qu’en Wallonie et à Bruxelles, 
une vingtaine de compagnies théâtrales sont reconnues comme acteurs de chan-
gement et mbƓQDQF«HV�¢�FH�WLWUH�SDU� OH�JRXYHUQHPHQW�SRXU�FULWLTXHU� OD�VRFL«W«�HW�
OH�V\VWªPHb}. Mais tout cela ne s’improvise pas et nécessite une conjugaison de 
U«ŴH[LRQV��GōDWWLWXGHV�HW�GōDFWLRQV��VS«FLƓTXHV�¢�FKDTXH�G«PDUFKH�
&HWWH�SXEOLFDWLRQ�D�FKHUFK«�¢�LGHQWLƓHU�GHV�«O«PHQWV�FO«V�SRXU�DOLPHQWHU�WRXWHV�FHV�
G«PDUFKHV�TXL��WUDQVIRUPHQW�OD�VRFL«W«b��RQ�OH�VDLW��FH�QōHVW�SDV�VLPSOHb��LO�QōH[LVWH�QL�
XQH�VHXOH�G«ƓQLWLRQ��QL�XQH�XQLTXH�PDQLªUH�GH�IDLUH��PDLV�XQ�G«EDW�SOXULHO�

&ōHVW�GDQV�FHW�HVSULW�TXH�QRXV�YRXV�LQYLWRQV�¢�SRXUVXLYUH�HQVHPEOH�FH�G«EDWb�

 * en osant continuer ou initier des démarches qui font bou-
JHU�OHV�OLJQHV�GX�V\VWªPHb�

 * en expérimentant des manières de faire car “tout est à 
construire” et nous avons besoin d’espaces pour partager nos 
H[S«ULHQFHVb�

 * en vous inspirant et en proposant des récits et expériences 
que nous avons commencé à regrouper sur notre page “His-
toires de changement” (voir page 10) et sur le site latino-améri-
cain www.altoparlante.org (en espagnol) ;

 * HQ�SDUWLFLSDQW�¢�FHWWH�FRQVWUXFWLRQ�FROOHFWLYHb��

A suivre... 
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UNE INVITATION POUR CONSTRUIRE UNE INVITATION POUR CONSTRUIRE 
D’AUTRES ÉTAPES...D’AUTRES ÉTAPES...

Pourtant, les livres scolaires ont trop souvent tendance à résumer l’Histoire à des 
faits historiques (grandes batailles, changement de gouvernements, grands pro-
JUDPPHV� GH� ƓQDQFHPHQWř�� HQ� RXEOLDQW� OHV� KLVWRLUHV� SRSXODLUHV� GH� OXWWH� HW� GH�
résistance. Les individus semblent alors être assujettis comme de simples “produits 
GH�Oō+LVWRLUHŐb��,O�DSSDUD°W�GªV�ORUV�IRQGDPHQWDO�GōLQVFULUH�QRV�DFWLRQV�GDQV�XQH�SHUV-
pective historique et les différentes expériences soulignent combien les individus 
sont acteurs de ces histoires de changement et participent à l’écriture et à la pro-
duction de notre Histoire. 

Écrire, garder une trace de ces histoires de changement permet de les inscrire 
dans une mémoire collective et leur donne une perspective historique de trans-
formations sociétales. Ainsi, pour ne pas seulement retenir que, dans les années 
2010, les politiques migratoires menées par les gouvernements fédéraux succes-

sifs n’ont pas traité avec dignité les réfugiés arrivés sur le 
sol belge, il est essentiel de construire un autre récit col-
lectif qui montre que des centaines de citoyens se sont 
PRELOLV«V�SRXU�DFFXHLOOLU�DYHF�KXPDQLW«�FHV�SHUVRQQHVb��

Sur le mur Facebook de la Plateforme de soutien aux 
réfugiés des centaines de témoignages montrent com-
bien cette expérience et ces échanges sont riches. 
Plusieurs de ces témoignages ont été compilés dans 
un ouvrage “Perles d’Accueil” qui retrace des histoires 
d’échanges et d’accueil de l’autre. Un récit collectif qui 
participe à l’écriture d’une autre histoire et permet aux 
hébergeurs de prendre conscience de l’importance de 
leurs actions et à d’autres de rejoindre le mouvement.

MERCI A ADRIANA, BRAYAN, DAVID, EDWARD, FERNANDO, MERCI A ADRIANA, BRAYAN, DAVID, EDWARD, FERNANDO, 
GUSTAVO, HEIKE, JEAN-MI, MARIANA, MAURICE, NASLY, GUSTAVO, HEIKE, JEAN-MI, MARIANA, MAURICE, NASLY, 

NATALIA, NOÉMIE, SANDRA, SIMON  NATALIA, NOÉMIE, SANDRA, SIMON  
POUR LEURS TÉMOIGNAGES ET/OU LEUR CONTRIBUTION A LA POUR LEURS TÉMOIGNAGES ET/OU LEUR CONTRIBUTION A LA 
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 ... Et trois bases de données !

Periferia a approfondi plusieurs démarches et approches, sur lesquelles nous avons 
accumulé des références plus pointues, permettant de proposer des bibliographies 
commentées. Il s’agit :

Ces 3 bases de données sont mises à disposition sur notre site www.periferia.be 
Elles regroupent une diversité de documents (articles, livres, vidéos, blogs...) utiles 
aux personnes qui souhaitent découvrir et approfondir ces approches. Elles sont 
organisées autour de trois catégories : les principes, les expériences et les analyses.

Des réalisations de Periferia dans le cadre de l’Education permanente

GHV�EXGJHWV�SDUWLFLSDWLIV��

GX�FRPPXQLW\�RUJDQL]LQJ�

GX�FRPPXQLW\�ODQG�WUXVW��

Vous trouverez des ressources (livres, récits citoyens, revues...) de territoires 
multiples. Elles sont réparties dans 9 grandes catégories : citoyenneté, politiques 
publiques, culture et communication, développement social et territorial, éducation, 
économie, santé, environnement et développement durable, méthodologie. 
 
Au sein de ces catégories, il existe des sous-catégories plus précises qui vous 
orienteront vers la perle rare, que ce soit une analyse, une revue, un récit citoyen...
que le document fasse référence à une expérience en Amérique Latine, en Europe 
ou ailleurs. 

L’ensemble du catalogue - soit un millier de références - a été élaboré grâce au 
logiciel PMB, libre et open source. Il est accessible sur notre site. Sans nécessité de 
s’enregistrer, tout le monde peut y faire des recherches et connaître nos références 
disponibles. Les documents sont consultables sur place en prenant rendez-vous 
auprès de l’équipe (contact@periferia.be). 

Accès à la bibliothèque : https://periferia.be/periferiadoc/ 

Une bibliothEque A votre disposition...

$X�ƓO�GHV�DQQ«HV��3HULIHULD�D�FRQVWLWX«�XQH�ELEOLRWKªTXH�GH�OLYUHV�HW�
GRFXPHQWDWLRQV�VXU�OHV�VXMHWV�GōLQW«U¬W�GH�OōDVVRFLDWLRQ��(W�SDUFH�TXH�

QRXV�VRXKDLWRQV�TXH�OHV�VDYRLUV�HW�U«ŴH[LRQV�VRLHQW�SDUWDJ«V��QRXV�DYRQV�
G«FLG«�GH�OD�UHQGUH�DFFHVVLEOH�¢�WRXWHV�HW�WRXV��



Née d’expériences menées au Brésil, l’association Periferia promeut une  
démocratie participative et inclusive. Pour atteindre ce projet de société, nous 
soutenons qu’il est nécessaire de passer par des transformations profondes 
qui exigent notamment, une valorisation de la diversité des capacités de cha-
FXQH� HW� FKDFXQ�� XQH� SDUROH� TXL� FLUFXOH� HW� VōHQULFKLW� HQWUH� WRXWHV� HW� WRXVŊ� HW� 
SDUWLFXOLªUHPHQW�GHV�SHUVRQQHV�TXL�YLYHQW�GHV�VLWXDWLRQV�GōLQ«JDOLW«V�IRUWHV�Ŋ�HW�XQ�
QRXYHO�«TXLOLEUH�GHV�SRXYRLUV�GōLQŴXHQFH�VXU�GDQV�OHV�HVSDFHV�GH�SULVH�GH�G«FL-
sions. 

Pour ce faire, depuis 1998, Periferia expérimente et développe des modes  
d’organisation et de construction avec de nombreux collectifs citoyens, des  
associations, des pouvoirs publics. Parfois sous la forme d’espaces publics de 
débat, de rencontres multi-acteurs, de lieux d’analyse critique, d’ateliers de  
fabrication… tous visant à construire collectivement des projets, des actions, 
des attitudes et des démarches pour transformer la société, localement ou  
globalement, en Belgique, en Europe, en Amérique Latine... 

Cette publication fait partie d’un ensemble de documents, disponibles sur notre 
site, conçus dans une perspective d’Éducation permanente. Pensées à partir des 
questions que nous rencontrons au contact des groupes avec lesquels nous  tra-
vaillons, alimentées par les activités mises en œuvre par notre équipe et par des 
expériences menées avec et par d’autres, ici et ailleurs, nos publications s’adressent 
à toutes et tous. 

Entre questionnements et tentatives de réponse, entre méthodes et sources 
d’inspiration, entre doutes et balises, ces publications déconstruisent pour mieux 
reconstruire des chemins de transformation soci(ét)ale.

Retrouvez et téléchargez gratuitement cette publication ainsi que toutes les 
autres sur www.periferia.be 

Une publication de Periferia dans le cadre  
de l’Education permanente


